
) 0 U R N E E 
DE LA IEUNESSE 
12 JUILLET 1942 


I 


/ 













































Pourquoi 

nous voulons commemorer un 
evenement capital de notre histoire : 
Le debut de la Reconstruction Franpaise 

Lorsqu avant le mois de juin 1940 on pariait de « Revolution » 
1 esprit se reportait vers le passe et on ne pensait guere qu’a des dates 
deja fort lointaines : 1789, 1830, 1848, 1870... etapes dune evolution 
qui eut ses heures de grandeur, ses entihousiasmes et ses heros, ses 
gloires et ses sacrifices. 

Mais, en general, ces anniversaires n’etaient plus devenus qu’une 
occasion de defiles, de bals, de quelques airs de musique, d’inaugura- 
ticns de statues, et plus encore, de banquets et de discours... 

II ne s’agit plus de cela. 

L,e reconstruction de la France est une chose actuelle, une oeuvre 
vivante, et presente. 

C est le debut de cetle reconstruction que nous voudrions comme¬ 
morer avec vous. 

Pourquoi ? 

Ma:s tout d’abord^ parce qu’il faut marquer notre foi dans notre 
pavs. dans sa perennite, dans le role qu’il a encore a jouer. 

unsuite parce qu il faut nous reapprendre sans vaines paroles ni 
grandiloquence, quelques-uns des exemples de notre passe, dont le 
total const: rue le capital moral de la France . 

Parce qu il faut nous montrer que ni la France, ni les Fran^ais 
ne peuvent vivre eternellement sur ce capital de gloire, d’honneur, de 
prestige, de vertus, de victoires, aussi riche soit-il. 

Parce qu d taut nous remettre en memoire une chose oubliee pen¬ 
dant des annees : c’est que chaque generation doit alimenier ce capital 
par ses propres versus et ses propres sacrifices sous peine de le voir 
s’amoindrir et se reduire a rien ! 

Parce qu:: raut nous forcer a suspendre quelques instants notre 
vie active, et nous permettre ainsi de mesurer a quelles conditions le 
pays se reconstruira Jui-meme. 

...Et si poss e e ncus faire prendre en nous-meme l’engagement de 
collaborer a cette reconstruction de toutes nos forces, loyalement, 
franchement, sans reucer.ee, chacun dans notre vie quotidienne, dans 
nclre metier, peer aider :e Marechal de notre mieux, avec ferveur !... 

Pourquoi ur»e journee des Jeimes ? 

^arce que le Marechal les aime et qu’il compte sur eux. 

Parce qu :1s reure sen tent, en puissance, toutes les possibility de 
1 avemr. Parce qu Ls sent notre meilleure raison d’esperer. Parce que 
leurs regards, leurs voix, .eur enthousiasme, et meme leur insouciance 
nous donneront un c bain de ieunesse 2 > qui nous reconfortera au 
milieu de nos soucis. de nos incertitudes, de nos scepticismes. 
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Pourquoi le 12 juillet? 

Parce que cest le dernier dimanche de l’annee scolaire. De cette 
fa^on les enfants, avant de se separer pour leurs vacances, offriront 
une « belle Fete » a leurs parents. 

Pourquoi une demonstration sportive ? 

Parce que dans nos Ecoles l’education physique est conpie sur des 
bases nouvelles et qu’il est bon que le Corps Enseignant puisse montrer 
cette nouveaute aux parents, pour que ceux-ci comprennent ainsi 
qu’on est bien loin de la « classe de gymnastique » d’antan. 

Pourquoi des jeux historiques ? 

Parce qu’il est bon (afin d’en tirer d’utiles consequences pour le 
present), de nous rappeler ce que notre pays a ete dans le passe, et 
surtout quelles sont les vertus qui avaient fait sa grandeur. 

Parce qu’il est opportun de nous faire comprendre que nous cons- 
tituons un chainon de 1’histoire de France, et que « noblesse oblige ». 

Pourquoi des organisateurs benevoles ? 

Parce qu’il fant etre nombreux pour s’occuper d’une organisation 
de cet ordre et que s’il fallait payer tout le monde le budget n’y 
suffirait pas. 

Parce que parler du Pays, de son histoire, de sa mission, est une 
tache pour laquelle il faut un enthousiasme, une foi, une ardeur qui 
ne se mesurent pas a la somme d’argent que Ion recoit. 

Parce que c’est a I’importance des sacrifices de temps, d’efforts et 
d’imagination que nous sommes prets a lui faire que nous mesurerons 
notre attachement a un ideal. 

Pourquoi une celebration dans les communes ? 

Parce qu’il importe de faire entendre la grande voix de l’histoire 
de France a tons les Fran^ais jusque dans les plus petits villages et 
pas seulement a ceux qui demeurent dans des villes dotees de moyens 
puissants. 
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Comment 

organiser cette commemoration 
pour qu’elle soit vraiment nationale 

Cette commemoration sera nationale si la plus grande majority 
de la nation y participe. C’est pourquoi nous demandons que dans 
iouies les communes se constitue, sans aucun retard, un Comite local. 

Ce Comite sera reuni a la diligence du Maire. 

Ii comprenclra un represenlani qualifie de tous les organismes capa- 
bles de s’interesser et d’aider effectivement a Forganisation. Notam- 
ment : les ministres du Culte, le Corps Enseignant, la Legion, les 
Mouvements de Jeunesse, les Anciens des Chantiers de la Jeu- 
nesse, etc... 

Pour reussir, une ceremonie de cet ordre a besoin de Fapprobation 
de tous ceux qui lui apportent leur concours. Ce concours sera alors 
total et le succes repondra aux efforts. 11 faut done que les personnes 
constituant le Comite soient parfaitement au courant des possibility 
de chacun des Groupements, de sa mentalite et aussi qu’il possede 
sur ses membres assez d’influence et d’autorite pour faire accepter les 
decisions prises. 

Le choix des membres du Comite est done important. 

Le Comite peut s’adjoindre a titre de conseillers techniques, des 
habitants specialement qualifies. 


Premiere reunion du Comite. 

Dans la premiere reunion, le Maire indique la raison de la crea¬ 
tion de ce Comite : organiser la celebration du 12 juillet. 
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II propose et fait designer Vorganisateur local 

Cet organisateur doit etre nomine pour ses connaissances et ses qua - 
liles d* organisateur et d’animateur. II doit connaitre a la fois !es 
enfants et la mentalite du public. 

Autant que possible, il doit aussi avoir deja reussi des organisa¬ 
tions de ce genre. II nest pas souhaitable que ce sort la son premier 
essai. 

' Cet emploi sera benevole. 

L’organisateur doit avoir la confiante sympathie des membres du 
Comite local et il doit pouvoir compter sur leur amicale collaboration. 

En plus de la designation de l’organisateur local, cette premiere 
seance doit permettre de poser quelques principes generaux de travail 
et de demander a chacun des organismes representes de rechercher 
quelle part exacte il pourra prendre dans cette organisation. 

L'equipe. 

Apres cette seance, l’organisateur local constituera son equipe (com¬ 
post de trois ou quatre chefs de service) formee elle aussi de bene- 
voles. 

Voila une occasion pour 4 ou 5 homines^ ou femmes de bonne 
volonte de travailler en equipe dans la pensee meme du Marechal. 

L equipe etablira un plan exact et precis de la joumee telle qu elle 
la propose, elle dressera un tableau exact des besoms que cela repre¬ 
sente, tant en personnel qu’en materiel ou en argent. 


Seconde reunion du Comite. 


Puis, une seconde reunion du Comite local sera convoquee. Sur 
le rapport de l’organisateur, les decisions fermes y seront prises. 

Chacun des organismes ou mouvements interesses verra ses^ fore- 
tions exactement precisees. Les chefs de service seront conhrmes dans 
leurs fonctions. 

C’est au Comite qu’il appartient de traneber les questions finan- 
cieres. Il sera probablement possible d’obtenir de la mumcipahte et 
de certaines autres sources une contribution peut-etre modeste — 
mais suffisante pour faire face aux frais reduits imposes par 1 orga¬ 
nisation. . . 

Pour les couvrir, il est possible de prevoir une modique parhci- 
pation des spectateurs. 

Dans ce cas des arrangements devront etre pris au sujet des taxes 
dues. Il est probable d’aiileurs que ces arrangements seront tres 


liberaux. 

Un tresorier devra etre designe qui rendra compte de sa gestion 
au Comite local. ^ ^ 

Dans les communes oil il y aurait impossibilite materielle otga- 
niser cette celebration, il faudra s’entendre avec la localite voisme. 

On mettra les ressources en commun pour que le 12 juillet * 
population — comme tout le reste du pays puisse se grouper 

autour de Tidee « France 






Le 

Programme 
de la journee. 


La duree d’une semblable ceremonie ne doit pas exceder 2 heures 
a 2 heures 30. 

Tenant compte du decalage de l’heure, on pourra commencer vers 
16 heures, pour terminer aux environs de 18 heures, avec une cou- 
pure de 30 a 40 minutes. 

La premiere partie pourra etre a base sportive et d'educaiion phy¬ 
sique. 

Depuis un an de nouvelles methodes, de nouveaux programmes, 
sont appliques dans les ecoles. Voila peut-etre l’occasion de montrer 
aux parents les changements survenus, les modifications apportees a 
ce qu’on nommait de « leur temps » la legon de gymnastique. 

11 sera possible d’organiser une serie de demonstrations amusantea 
et qui plairont certainement au public. 

Bien entendu, autant que possible il ne faudra pas les faire execu- 
ter sur une estrade ce qui leur enleverait toute valeur de verite. 

Une bonne methode consiste a organiser la partie sportive du 
programme sur une portion du terrain adaptee a cette activite et sur 
laquelle un Veritable parcours pourra etre effectivement accompli, des 
jeux joues selon les regies normales, etc... 

Le public peut parfaitement prendre place autour de ce terrain 
et rester debout. Puis, cette premiere partie de la ceremonie terminee, 
public et acteurs se deplacent pour se grouper devant l’estrade. 

C’est sur cette estrade que se deroulera le « jeu historique 2 >. 


❖ 

* * 

Quelle doit etre 1’importance respective du sport et du « jeu his¬ 
torique » ? 

II n’est pas question de fixer de regies precises. 

Les circonstances, les besoins et surtout les possibility locales vous 
guideront. 

II est tout a fait possible que, pour une premiere annee, avec .de* 
collaborateurs peu habitues a ce genre d’activite et devant certaines 
LLcLtes ineluctables vous soyez amenes a restreindre la partie 

::::rue et a donner plus d’importance a la partie sportive. 

Le ::r.tra:re pourra d’ailleurs aussi bien se rencontrer. 

L es: au Comite local, sur la proposition de Torganisateur local et 
-r*r iv::: etudie les possibilites, a decider quelle sera l’importance 
:ei:r::cue des diverses parties du programme. 
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L’Organisateur 

local 


C’est la cheville ouvriere de tout le travail preparatoire et 

“Mais d< il 1 doit avoir pi usieurs ^pTtenM^lT^ut faire ratifier son 
11 les choisira su.vant leur competence. pe 

choix par le Comite local, jj £tre un bon meneur de jeu, 

SS? - regisseur des coulisses et un reg.sseur du 

’“S qu.tr. collaborateurs *?«**£'** S 

rrJrt SM"*" ^ — .». 

etre capable de mener 1 entreprise a bie . __ „„ l„ mme 

elI S,. H . . l- .r„U „i si chaoue poste 


etre capable de mener l’entreprise a bien. - un homme 

I l>ide de 1 un ou de 1 au re j eu3i une parfaite communaute 


venir 

. fSZ MR. V* r. r *. *»«**J- “K 

^ J ” '”** a “ 

• ’> ,h T l„”t± r™ dfrS” 

et qui est en fin de compte responsible * 1 lW^de la prepa- 

iltrtrtrSpfe Hi aak-JttM 2x 

— - ‘ 

„«&£■ i-H 'l? d« 6 “mc'rS ™«”x w r 

Mais de son cote, chaque chef de ^ service e arr £tees d’ur 

la realisation des directives qu il recolt et qu. one 

comraun accord. - absolument de ces deux principes. 

«? sont reTpeci'l "vStles hearts, fa chevauchements d au¬ 
torite, les malentendus, P^^'^n^ouTceiui qui sail prevob. 

L’organisateur ,ocal est d d ebacun, aplamr les di.r- 

repartir les laches selon lei aptitua« obtenir l es facilites md:<- 

cult&. apporter les avec la Municipality et les grar.c: 

pensables, entretenir les -i ; d Culte, Corps Enseigna. 

organismes .nteresses : Le ^"’.^ ; V es et musicales, etc... 

u tst£m irxsisx- c.»« wi. 
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Les 

Acteurs 

Les acteurs seront les enfants et les Jeunes de la commune. 

II ne faut pas oublier que la caracteristique de 1’enfant c’est d’etre 
debordant d’imagination et de vivre une vie bien differente de celle 
des « grandes personnes » — une sorte de vie de reve. 

C’est une des raisons pour lesquelles vous le voyez spontanement 
s’amuser a etre ceci ou a etre cela... Observez-le il represente auss t 
bien un personnage, un animal, un objet de son choix emprunte a 
la realite ou a la legende, a Thistoire ou a 1’imagination. 

Vous serez frappe de constater combien il « joue » avec simpli¬ 
city avec verite, avec chaleur... 

Il faut respecter au maximum ces qualites maitresses, ces sentiments 
essentiels. 

L’educateur doit utiliser, developper l’instinct natural qui porte 
ainsi Tenfant a « jouer » de lui-meme. 

Mais, il a en vue la formation de cet enfant. Maitre, ou Chef de 
Mouvement, c’est sa raison d’etre. Si pour creer un jeu mettant a 
1’ceuvre des dizaines d’enfants, il est bien oblige de discipliner quel- 
que peu les jeunes imaginations, il se gardera cependant de faire du 
hctif, du faux, ou du conventionnel. 

La Commemoration que nous vous proposons d organiser est done 
a ce sujet un moyen pedagogique puissant et attrayant que nous met- 
tons a la disposition des educateurs. 
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Le " Meneur de jeu 


// 


L 


“s ptSirjz p d "“r **. «*• 

autant que possible d’utilis-r dec ,** Pa f‘?Li ' Cecl poUr ® Viter 
n’entendrait pas. d ' $ vo,x falbl “ 9 «e le public 

Par centre, nou, avons prevu un ou deux « rechants » 

^«z?n£Ss ss terser 

f:. ! srsua %&£2Hr£r d ™ - -**«• 
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Mais il doit aussi prevoir des fautes toujours possibles au cou-i 
de la realisation : entrees manquees des acteurs, mouvement mal exe¬ 
cutes, erreurs de certains personnages, etc... 

II doit done etre capable de « raccrocher > le texte avec le jeo 
des personnages sans que le public s aper S orve de la taute. 

C’est-a-dire, sans qu’il soil besoin d’y insister, qu’il assure le role 
le plus delical. C’esl sa presence d’espnt, son don de la parole sc 
sens de I’opportunite qui lui pennettront d eviter des « silences 
catastrophiques. 

II devra mSme etre capable si la chose est utile, de modifier pa- 
an el cues mots, un mouvement mal execute par les enfants, appe : 
uracteur absent de la scene au bon moment, ou en fa,re sort:: 
d’autres qui ont peut-etre oublie de sen ailer. 

Mais plus encore, il « animera » veritablement le jeu, mime: 
les attitudes pendant les repetitions, expliquera tout leur role a- 
enfants— 

La mission du recitant est done delicate, son choix est ca P lf ^- E 
cependant parmi les Chefs de Movements de Jeunesse les jeM® 
maitres ou professeurs, ayant quelque experience de a chose,-on too,- 
vera certainement un ou deux jeunes, capable* de temr fort honor,- 
blement ce role. 

11 doit etre un veritable « meneur Je jeu ^ qui fera rendre :: 
maximum au spectacle et qui fera vibrer le public. 


* 

# * 


En certains cas il pourra etre accompagne, entoure, soutenu, p:: 
un « choeur dramatique 3>. 

Mais cet ensemble de jeunes gens et de jeunes filles destines : 
agir sur le drame, a le mediter pour les spectateurs pendant 1 act 
mcme, a intervenir aupres des personnages, demands pour etre acce - 
table, une mise au point qui est particuherement difficile. 

Seul, un meneur de jeu averti et Ires spicialemenl au couranl i- 
cells technique particuliere pourra utiliser ce moyen. Sinon, d L- 
craindre de sombrer a peu pres certainement dans le mediocre, . 
meme dans le ridicule... 

On n’utilisera done le « choeur parle » qu’avec le plus gr’.:: 
discernement, et a la condition expresse que le pub he (p«W« 
ce moyen d’expression assez , particular), puisse le comprendre . 

i’apprecier. 
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La " Regie'" 
du public 


Le regisseur du public ne peut pas etre le meme que celui qui 
s’occupe des acteurs. 

Ds ont des roles bien distincts. 

Avant la celebration, le regisseur du public prendra les arrange¬ 
ments avec le proprietaire du terrain. II aura a en assurer le nettoyage, 
la decoration, Pamenagement. 

II aura ensuite a faire installer les sieges et eventu ell ement le buffet 
ou la buvette s’il a ete decide d’en avoir. 

Le jour de la ceremonie le bon fonctionnement du service d’ordre 
.ui incombe (prevoir un signe particulier pour ses Commissaires) , 
la verification des cartes d’entree ou des invitations, la perception des 
droits (s’il a ete prevu de demander une contribution au profit du 
Secours National ou des prisonniers, etc...) 

II fera conduire les personnalites aux places qui leur sont reservees. 

II aura fait assurer un service medical par un medecin de bonne 
volonte. II saura ou le trouver dans la foule et aura prevu un enclos 
ecarte et tranquille ou il pourra faire transporter les malades. 

De meme il aura fait installer des lieux d’aisance. 

C’est a lui de repondre aux reclamations qui se produiront certai- 
nement, et d’arranger les « incidents ^ s’il y en a. 

Et, quand tout le monde sera parti, il aura encore la mission la 
plus ingrate : remettre le terrain en ordre et tout ranger de fagon 
impeccable. 

Il doit etre au courant de rensemble du spectacle et assister aux 
repetitions. 

II devra probablement prevoir un bureau des objets trouves... et 
des enfants perdus ! 

C’e;‘: lui qui sera en rapport avec la gendarmerie, la police, pour 
etablir en commun le service d’ordre public necessaire (garages de 
rebicules, de bicyclettes, etc...) 
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La "Regie" 
des coulisses 


„ - s» *. “ 3 “ 

4 hons adjoints. . ,» rcran iser les couliwes 

Son role est tout d’abord de diambres dans des 

suivant les besoms du »P ect ^' e ^ anneaux de verdure, etc...) 

*«»* voisine*. V~~- ™ „ „ b l„. «*..*• *•» 

Qu’il commence par faire,^ a ’ ticulier pr es de 1 estrade tm 

emplacements "^^j^^ CeTvaste pour fiviter les encombremeub, 


❖ 

> 1 : * 


u jour a. 1. *»»■*»•« -»'• <“ d “ «*« 01J 

le desordre et les cns. „, mme tache de faire preparer 

e u £ *«• •«— 

“Srr...". “”“ te w,! ' 

.. „„>;U a dent a mamtemr le sttencc. 


* 

* * 


, r a 1, charee du materiel, de* 

Cest le regisseur des coulisses cpn a la c 

decors et des gyos accessoir scene au complet. 

Tout cela doit Sire range scene par costu me special) 

Prevoir des « hommes de “ ^atJel^rapidement. Les faire repefer 
pour apporter ou emporter c - seTlt trfes exactement, ou, quand t. 
eux aussi de fagon q u 1 * . ' en i ever acC essoires et decors, 

comment il, devront installer et enl ver a ^ pubUc . 

II importe qujil \ y “* £? 'a manceuvrer. L’ouverture et la fer- 
au bon moment. 

La construction des decors est aussi Element par m 

■* , jSSr.cbarpentier, un arcbitecte de bonne voW. 
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La demonstration 

d'Education physique 


Les Jeux historiques qui auront lieu a 1’occasion de la Journee de 
la jeunesse devront etre precedes dune demonstration de la methode 
nationale d’Education physique qui est actuellement enseignee dans 
les ecoles. A peu pres partout les eleves connaissent deja les « famil¬ 
ies » dexercices. Ce sera {['occasion de montrer aux parents, com¬ 
ment tout en jouant et en s’amusant, les enfants accornplissent tout; 
les mouvements qui doivent les rendre souples, robustes, resistants, 
disciplines. 

Si on ne peut pour une raison ou pour une autre, organiser cette 
annee le « jeu historique s>, le programme pourra etre entiaremeni 
rempli par le sport. Cela n’est cependant pas souhaitable et ne doit 
etre considere par les organisateurs que comme un pis-aller. 

L’educateur qui dirigera la legon pourra, s’il le juge utile, indi- 
quer en quelques mots qu’une manifestation sportive prend naturelle- 
ment sa place dans la celebration d’une fete nationale. 

Cest pour faire des enfants de la France de meilleurs serviteurs 
du pays, qu’cn developpe leur corps tout en cultivant leur esprit. 

C est le role de la methode nationale d’Education Physique. Beau- 
coup de parents peuvent decouvrir les bienfaits qui y sont en puis¬ 
sance en assistant a une demonstration parfaitement mise au point, 
bien presentee et surtout expliquee. 

La qualite, ici comme ailleurs, importe bien entendu. 

C’est d’ailleurs Je voeu qu’a forme le Marechal en ecrivant : 

« La Prance a besoin que tous ses fils endurcissent leur corps et 
trempent leur arae pour faire face aux rudes devoirs qui s’imposenl 
a eux, et se montrer dignes de 1’espoir qui renait apres l’epreuve. » 

Quel cue soit le pregramme sporlif que vous deciderez de realiser, 
il convient qu’il soit « mene » par un directeur parfaitement au 
courant de la question. 

Ne fakes pas appel pour votre programme sportif aux «. champions 
Vous ne seriez pas dans le vrai. Faites au contraire appel a des eco¬ 
les, a des classes entieres ou a des enfants attires par le sport. Que 
ce ne soient pas les memes que ceux qui auront la charge du jeu 
historique. 

Le « Directeur sporlif » aura, pour son programme,. les meme : 
attributions que « le meneur de jeu » pour le jeu historique. 

II presentera les numeros, donnera au public les explications neces- 
saires, etc... 
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Nous vous donnons dans cette brochure deux textes de jeux his- 
tonques. 11s mettent en scene des personnages dont nous vous indi- 
quons le nombre et ils exigent un certain materiel que nous vous 
donnons le moyen de construire avec des moyens de fortune. 

then entendu^ il faut que ces jeux repondent a un besom, et que 
la legon qui sen degage puisse etre comprise des acteurs et dei 
spectateurs. 

Le premier them e ^ : « 300 ans de gloire de la marine francaise > 
vous permettra. d interesser vos concitoyens a la formation de l’Empire. 

A tissue du spectacle, un ancien colonial, un officier de marine, 
un voyageur... pourra dire quelques mots simples de conclusion, evo- 
quant 1 unite de la France et de PEmpire et rappelant les sacrifices 
au ^. ue s nous Devons c e magnifiquc tresor. 

S il vous parait opportun de faire reflechir les spectateurs sur un 
poignant exemple de VolonfS , de foi, de jeunesse, triomphantes, vous 
pourrez representer ? le second theme: « Jeanne d’Arc ». 

Et vous aurez 1 occasion de tirer la lecon que nous donne celle 
dont I exemple s adresse a tous et dont les croyants ont fait la Sainte 
de la Patrie. 


* 

* # 

Il faut done tout d abord que 1 organisateur local etudie les textes 
proposes, et qu il mesure s il est possible de les monter correctement. 
n faut ensuite qu il fasse approuver son choix par les membres du 
Comite local. 

0 en * en< ^ u ^ vous est possible de ne , pas choisir Tun de ncs 
textes. Par exemple vous pourrez aussi bien faire celebrer un evene- 
ment ou un fait memorable, qui aurait eu pour cadre votre village ou 
votre region, et qui soil digne de ne pas tomber dans 1’oubli. 

Vous devrez alors^ faire composer un texte et une mise en scene 
9.^, a ^ cs a etre realises. Faites appel pour cela a des specialistes qua¬ 
lifies et avertis et soumettez les textes proposes au Prefet pour appro¬ 
bation et visa par la Censure. 

Si vous prenez la decision de combiner vous-meme votre jeu, nous 
vous demandons de rester aussi simples et aussi naturels que possible. 
Ne perdez pas de vue le but^ a atteindre : faire connaitre au pub.:: 
Un jwt 8 r andeur franqaise et en degager une le^on d’esperaure 

et d efforts pour l’avenir. 

Mais si vous n’etes pas certains de reussir, il sera plus sage de 
vous contenter, pour cette annee, des suggestions que nous vous d: r.- 
sons. Et Tan prochain, vous ferez xnieux 1 





Suggestion 

de quelques themes de jeux 
a construire 


Pourquoi le Drapeau Francois cst Iricolore, avcc reconstitution c- 
quelques scenes de l’hisloire dc France. 

— Episode de Dagobert partant a la guerre et recevant a l'abbaye 
de St-Denis, un elendard rouge fleurdelyse aux cris de « Montjoie- 
St-Denis ! » 

^ Episode du Sacre de Charles VII a Reims avec sortie du cor¬ 

tege, Jeanne portant son etendard bleu et blanc (Voir « Jeu de 
Jeanne dA.rc »). 

Episode de la bataille de Fontenoy ou assiste Louis XV qui suit 
le combat a la lunette. Le Marechal de Saxe implore le Roi de quit¬ 
ter le lieu ou il se trouve et que les Anglais vont attaquer. Le Roi 
refuse — Melee surmontee du Drapeau blanc. 

-— Episode de la place de FHotel de Ville de Paris lors de la 
Revolution de 1789 au milieu d’une grande effervescence — Lafa¬ 
yette pique sur la cocarde blanche du chapeau de Louis XVI la 
cocarde bleue et rouge de la ville de Paris, montrani ainsi VUnion 
qui doit regner entre les Frangais. 

— 1 erminer en insistant sur cette Union symbolisee par le Drapeau. 
(Voir 300 ans de gloire de la Marine Frangaise). 

* 

** 

MUe Philis de la Tour du Pin , coliahorant avec ses paysans a la 
defense d’Embrun (1692), puis se rendant a la cour sur 1'invitation 
du Roi, mais refusant d'y sejourner et preferant revenir dans son pays 
pour y vivre avec les siens. 


La Vie du Chevalier cTAssas, ne au Vigan et reste celebre par soa 
acte heroique a Klestercamp en 1760 (« A moi d’Assas, voici l’en- 
nemi »). 






















Comment choisir le terrain 


1 L ne s’agit pas de fair© du theatre. II s’agit de ee reunir familre- 
reraent autour de l’idee « France ». 

II faut pour cela, un cadre sympathique possedant lair, la 
lumiere et la place suffisants. Choisissez un terrain jolt. 

Si vous avez pres de votre village un lieu celebre dans This- 
ire, ne manquez pas d’organiser la commemoration a cet endrort. 
De meme si par tradition, depuis des siecles, on a Thahitude de se 
.'eunir sur tel ou tel pre... allez-y ! 

La place de votre village peut tout aussi bien vous servir de cadre. 
l. faut seulement qu’elle soit accueillante et qu’il y ait un decox 

iTarhres et de verdure. 

V ous pouvez aussi bien vous installer sur la promenade publique, 
« mail l’esplanade... Ou encore, devant leglise surtout si elle 
r r’ite a la vie du bourg depuis des siecles, si son porche ou son 
architecture se prete a cette assemblee. 

IJn terrain de sport, les abords d’un monument, un pre ombrage... 
.cs terrasse devant une belle maison, les possibilites ne vous feront 
r defaut. 

Choisissez done le terrain avec go (it. Ensuite il vous faudra le 

- .e nettoyer. Le proprietaire sera ravi de roccasion. Si vous choi- 

: un pre, faites attention que le sol en soit sec, quune pluie tom- 

cee ia veille ne le transforme pas en bourbier. 













Suggestions d’amenagement d’une place de village, 
terrain en pente evitant la construction d’une estrade. 
portiques sont constitues d’eehelles ou de perches attaches 
garnies de guirlandes de fleurs et de feuillages ou meme d* 
guirlandes en papier fabriquees par les enfants des ecole? 
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II faut que les spectateurs puissent etre assis en ayant Je soleil 
dans le dos. Si possible choisissez un terrain ayant une denivellation 
qui permette au public de voir le spectacle en vous evitant de cons- 
truire une estrade. 


Amenagement. 

Ce terrain il faut Tamenagcr, d’abord pour les acteurs, ensuite 
pour les spectateurs. 

Pour les acteurs, il faut une estrade. Elle doit avoir environ 1 m. 50 
de hauteur, et etre solidement construite. Batissez-la carree, de 8 a 
10 metres de cote, quatre escaliers larges y donneront acces. 

Un terre-plein, un remblai feront tout aussi bien Toffice destrade 
et vous eviteront de la construire. 

Derriere 1'estrade, il faut des « coulisses 2 . On trouve a la cam- 
pagne de belles baches, choisissez-Ies de la meme couleur. Si vous 
preferez vous passer des baches, constituez un fond de verdure : 
branchages feuillus, rameaux entrelaces. Mais n’utilisez pour ces 
coulisses aucun decor de theatre. 

Nous vous donnons dans les pages suivantes quelques indications 
sur les realisations possibles de cet amenagement. 

Il faut naturellement prevoir des sieges pour les spectateurs,. bancs, 
chaises que Ton vous pretera et que vous placerez en demi-cercle 
Levant 1’estrade. Quelques barrieres seront probablement utiles, ainsi 
cue des panneaux mdicateurs pour designer les emplacements de 
chacun. 

Decoration 

11 faut decorer le terrain. Essayez de faire du neuf, de Vinedit. 
Uulisez autant que vous le pourrez les moyens naturels : la verdure, 
.es fleurs, les branches. 

N’oubliez pas le sable jaune, la terre ocre ou rouge, les pierres 
r.ci ou moins sombres ou claires. Tout cela ne coute rien et il suffit 
c _n peu de gout et d’imagination pour combiner des decorations fort 
azreables. 

Les enfants des ecoles fabriqueront des guirlandes : ils savent les 
:'i lie et ies reussissent fort bien en general. 

Servez-vous aussi du materiel agricole qui ne manque pas : echel- 
les, perches, cordes, fourches, beches. 

N c ubliez pas le portrait du Marechal dans un encadrement tri- 
cclore- 

£ : ^ si vcus le pouvez, dcnnez a votre village, a cette occa- 

ncn. un petit air de fete. 
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Pourobtenir I'appui des parents 

I L vans faut obtcnir ,I’appui des meres et des percs de famille elf 
!eur volontaire et entiere collaboration. 

Leur role sera probablement d’aider leurs enfants a confection* 
ner costumes ct accessoires necessaires. 

Bien entendu, il ne peut etre question ni de location, ni de 
fabrication onereuse ou compliquee. 

Vous ne pourrez done compter que sur la bonne volonte, l’inge* 
niosite, le desir de reussite des parents. 

Vous devrez remettre aux enfants des croquis simples, mais expli¬ 
cates de ce que vous leur demandez. II faut que les parents sachenf 
bien exactemcnt ce que vous altendez d eux. Ne demandez que des 
costumes ou des accessoires faciles a fabriquer ; sans depense, sans 
achat (puisqu'on ne trouvera rien a acheter), mais utilisant simple¬ 
ment des moyens de fortune, des morceaux d’etoffe ou de carton que 
diaque famille possede encore malgre tout. 

Le meilleur ambassadeur sera certainement Fenfant lui-memc. 

Les membres du Corps Enseignant. les Chefs des Mouvements de 
jeunesse peuvent vous aider tres particulierement dans vos rapports 
avec les parents. 

Utilisez done leur bonne volonte. D’autant plus que soit a Fecole, 
soit dans les reunions des Mouvements, la preparation des costumes 
et des accessoires pourra se poursuivre. 

Cette brochure vous donne des suggestions de costumes a fabriquer 
avec des moyens rudimentaires. II vous scru possible de faire recopicr 
ces croquis tres simples et de les faire distribucr aux enfants. 

Prevoyez une ou mieux deux repetitions cn costumes avant is 
douze juillet pour permettre les retouches necessaires. 
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L’appui 
des Mouvements 
de Jeunesse 


Les Mouvements de Jeunesse specialises, les Scouts de toutes le> 
Federations, les Compagnons, etc... sont en general au courant des 
probiemes poses par les jeux dramatiques. Bon nombre de leurs 
chefs ont regu une formation a ce sujet et sont capables d’aider effi- 
cacement les organisateurs locaux avec cette remarque, toutefois, qu’ils 
sont en general habitues a s’adresser a un public d’enfants et que 
dans le cas present, il s’agira d un public d'adulles. 

Mais il Re faut demander aux Mouvements de Jeunesse que ce 
qu’ils sont capables de realiser avec succes. 

On peut naturellement utiliser leur discipline et leur organisation 
pour obtenir des resuitats meilieurs qu’avec des enfants moins bien 

encadres. 

Us pourront probablement prendre la charge entiere d’une partie 
du spectacle. Si localernent ils en ont la possibility ils pourront cons- 
tituer ce quon peut appeler le « squelette » de la ceremonie autour 
duquel les autre3 enfants viendront s’agglomerer. 

Une difficult pourra se presenter qu’il faut regler par avance : 
bon nombre d’enfants membres des Mouvements sont aussi des eco- 
hers. U sera done utile de preciser en quelle qualite ils participent 

a la celebration : soit comme ccolicrs, soit comme membres des 
Mouvements. 

Il sera probablement « avantageux » d’obtenir des Maitres qu’ils 
abandonnent aux Mouvements les enfants qui en font partie. Ceci 
d’ailleurs^ n’amputera pas leurs effectifs de fagon sensible. 

La decision contraire supprimerait ipso-facto la participation des 
Mouvements en les privant de leurs elements. 

i U n’en est pas moms vrai que ces Mouvements auront peut-etro 

aans certains cas locaux d autres obligations (Service Civique rural, 

encadrement de Camps ou de Colonies de vacance, etc...) qui lea 
empecheront d apporter une collaboration totale aux ceremonies du 
12 juillet. 

Il importe done de leur demander aussitot que possible, ce qu’ils 
pourront faire. 

U raut^surtout eviter de leur donner, sans les consulter, un role 
que peut-etre les circonstances les empecheront ensuite de remplir. 

Il e9t naturellement souhaitable que dans les communes ou la cele¬ 
bration 3era organisee, l’ensemble de la Jeunesse y participe active- 
ment et sans reticence. 

Si le Comite local possede dans son sein les rcprescnlants qualifies, 
des diverses organisations auxquelles vous ferez appel, vous obtien- 
drez certainemenl avec facilite la collaboration entiere joyeuse et 
amicale que vous desirez. 
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I OS 

Im' petitions 


• .. • ■ . I, viili.uionn, lea ccoles en tant que telles prenneni 

|ihm . . ii. . ..Kim. tm.ialion, vous aurez certainement l’appui des 

it. .Hi. i "in |.„ i «•( m I»l ioim. 

* ■ i . . «m ilr iqiartir les roles entre les enfants et entre les 

•i. nln. 

II |> ..uii.i cl it judicicux par exemple de donner a telle classe ou a 
it ll< crnli* la charge d’une scene particuliere. 


vous avez a faire manoeuvrer plusieurs dizaines d’enfants, le 
plus simple est de les repartir en equipes d’une dizaine, chacune ayant 
un chef d’equipe designe et bien connu de ses camarades. 

Convoquez les Chefs d’equipe a l’avance, expliquez-leur exacte- 
ment, ce que vous attendez d’eux et faites-leur repeter a eux-memes 
tous les mouvements necessaires : entrees, sorties, defiles, farandoles, 
etc... 

Quand ils seront assez entraines, ils prendront chacun la tete de 
leur groupe et vous pourrez commencer les repetitions d’ensemble avec 
tous les enfants. 

II suffit en general de trois ou quatre repetitions preliminaires avec 
les Chefs dequipe et de trois ou quatre repetitions d’ensembie pour 
mettre au point des mouvements simples. 

Des danses ou mouvements particulars peuvent etre repetes dans 
les cours d’ecole, dans les locaux des groupes de jeunesse, etc. 

Ne faites pas de repetitions trop longues qui enervent et fatiguent 
les enfants sans leur apprendre quoi que ce soil. 

Faites-leur expliquer a l’avance et clairement les mouvements a 
faire (autant que possible avec un schema sur un tableau noir). Et 
surtout faites-leur indiquer quels personnages ils represented. Les ins- 
tituteurs sont les plus qualifies pour cela. Mais (et ceci est capital ), il 
faut qu’a cette occasion ils leur fassent decouVrir peu a peu les carac- 
teres de ces personnages, leurs costumes (et chacun notera soigneuse- 
ment le costume a se fabriquer avec un croquis simple a montrer a 
la maman), leurs attitudes, etc... 

C’est a cette condition que les enfants « enireront dam le jeu » et 
qu’ils seront autre chose que de simples figurants de theatre, agissant 
sans aucune conviction, ni aucune « foi ». 

11 ne faut a aucun prix tomber dans ce defaut qui cnleverait a la 
celebration ce qu’elle doit avoir de meilleur : la sincerity, I’enthou* 
siasme, la verite des protagonistes. 
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Le Ceremonia 
Le Protocole 


Une ceremonie comme celle que nous prevoyons doit se derouler 
dans une atmosphere familiere, mais cela n’exclut en acune fagon 
le hon ordre, la correction et surtout la dignite. 

Ce sont des qualites que vous n’obtiendrez pas sans quelques 

efforts. 

II faut en premier lieu organiser la ceremonie jusque dans des 
details qui peuvent sembler insigniliants au premier abord. 

Sans tomber dans un extreme contraire tout a fait deplace, prevoyez 
cependant un « Ceremonial ». 

La celebration sera naturellement presidee par une personnalite 
choisie par le Comite local. 

Qu’a son arrivee les membres du Comite la regoivent et la con- 
duisent a sa place puis, que sans attendre > le spectacle commence. 

Faites prendre place aux personnalites d’apres leur rang. 

* 

** 

Si vous avez prevu un Salut aux Couleurs, i.l faut qu’il se fass* 
dans un recueillement et une dignite absolus. 

Faites largement degager le terrain autour du mat. 

La personne qui commande le Salut se tient au centre du terrain, 
face au mat. Deux jeunes (ecolcs, mouvcments de Jeunesse...), tetes 
nues sont au pied du mat. L’un soutient le drapeau prealablement 
attache a la drisse, Tautre est pret a monter les couleurs. 

Au commandement : « Attention pour les Couleurs » : 

Le jeune qui tient la drisse repond d’unc voix claire : « Pret ! » 

II attend le commandement : « Envoyez l » pour monter le dra¬ 
peau d’un scul mouvemcnt en haul du ni&t. 

Chacun se decouvre pendant le temps que les couleurs mettent a 
monter. Si on le peut, la sonnerie « Au drapeau » se fait entendre. 
Ensuite chacun se rccouvre. 

Le meme ceremonial doit etre respecte pour le baisser du drapeau. 
L*un des jeunes recoil le drapeau dans ses bras en rempechant de 
toucher terre. 
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Une ceremonie sans musique est terne. Faites done appel aux socie- 
tes musicales, aux chorales locales, qui seront certainement heureuses 
de vous apporter leur concours. 


Mais vous n’aurez pas l’utilisation de n’importe quel morceau ou 
de n importe quel chant, pas plus que vous n’aurez besoin de chan- 
teurs individuels ni de diseurs de monologues. II faut que le pro¬ 
gramme musical soit adapte au spectacle. 

Nul doute que les directeurs d’Ecoles de musique ou de Conserva¬ 
toires, les professeurs de musique et de chant ne vous renseignent 
utilement. 

L’emplacement du chceur ou de la musique sur Ie terrain devra 
eire soigneusement regie par avance. 

En principe ne les placez pas entre Testrade et le public. Cela en 
effet eleve une sorte de barrieie entre les acteurs et les spectateurs 
et cette barriere les separe. 

II faudra seulement que le chef de musique puisse voir, parfaitement 
le meneur de jeu et le recitant de fa$on que sur de simples gestes 
prevus d’avance le programme se deroule sans interruptions, et surtout 
sans silences fort desagreables. 
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Les 

invitations 



Comme il s’agit d’une journee de la Jcu- 
nesse, il importe que ce soient les Jeunes 
eux-memes qui invitent leurs parents. Il est 
possible de demander a chacun des enfants 
de rediger les invitations qui lui seront 
necessaires. Il s’y appliquera certainement, 
et ira ensuite les distribuer lui-meme a ses 
invites. 

La formulc sera la meme pour tous. 

Eile peut etre par exemple : 



« Jean X... et ses camarades de Uccole de . seraieni 

heureux que Vous assistiez a la journee de la Jeunesse Irangaise, 

vrganisee le dimanche 12 juillet t de 14 h. 30 a . sur le 

terrain de . 

Au programme : Tournoi sp'oriif entre les Ecoles. 

Les Sieves presenteront un Jeu hislorique : . » 



Tout autre texte peut etre naturellement 
decide, par exemple dans chaque classe 
par les eleves eux-memes sous la direction 
du Maitre. 

Par ailleurs les eleves pourront dessincr 
des afficiies illustrees pour annoncer la fete 
a la population. 

La confection de ces affiches peut don- 
ncr lieu a un Concours entre les divers 
classes et meme entre les diverses ecoles. 

Faites distribuer les invitations environ 5 
ou 6 jours a Tavance, et faites apposer les 
affiches a partir du 1 er juillet. 
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LA DEMONSTRATION 

D’EDUCATION PHYSIQUE 


LA LEgON 

Pour respecter Tatmosphere de fete qui doit regncr le 12 juillet, 
pour stimuler 1’entrain des executants, et pour rendre le spectacle 
aussi attrayant que possible, il sera bon d'enchainer les divers exer- 
cices, d’apres un theme qui en marquera mieux les caracteres et la 
necessite. 

Ce n’est pas aux instituteurs que nous apprendrons a organiser une 
fete scolaire, en tenant compte de certains elements de leur enscigne- 
ment. Ils excellent a ces sortes de divertissements ou s’affirment leur 
sens pedagogique et leur role d’animateur. Nous nous bornerons done 
a rappeler la lecon, par cours, donnee par exemple, dans le manuel 
edite par le Commissariat General a l’Education Generale et aux 
Sports et qui est intitule : 


UN ATERRISSAGE FORCE 


A la suite d’une panne de moteur, des aviateurs ont ete contraints 
d’atterrir en plcine brousse. C'est le soir, une seule solution s’offre a 
c » i x : des debris de Tappareil se faire un abri pour dormir. 

I <• matin au reveil, chcrcher la route, car le poste dc T.S.F. est 
dchuit ot il est impossible d’esperer du secours. 
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Suite du theme 

Le^on 

1. — Ils marchent d’abord rapi- 
dement ; 

Le sol devient humide, mare- 
cageux* ; 

Un gue. Seraient-ils sur une 
bonne piste ? 

La foret... Ils s’engagent, 
dans un tunnel de verdure. 

/. — Ddrouillement 

Marche rapide. 

Marche sur la pointe des pieds. 

Marche a longs pas reflechis. 

Marche a l’lndienne rapide. 

2. — Le tunnel se retrecit et 
selargit tour a tour. 

Les grands sont obliges de 
ramper, les autres d’avancer a 
quatre pattes. 

Un bruit eloigne. Ils tendenl 
Toreille et avancent sans bruit 
en scrutant le taillis. 

II. — Quadrupedie 

Marche a quatre pattes, plus ra¬ 
pide au commandement. 

Ramper en s’aidant des bras et 
des jambes. 

Ramper par poussee des mains en 
avant (sans Taide des jambes). 
Marche lcnte. 

3. — Apres ce difficile trajet, ils 
sortent enfin du fourrc. Ou 
sont-ils ? Ils grimpent aux ar- 
brcs de la lisiere et passcnt de 
branches en branches. Au loin 
ils apcrgoivent une fumce. 

III. — Grimper 

Grimper a un arbre ou a mat. 

Ln suspension, se deplacer hori- 
zontalement sur une branche. 

4. — Vers elle, ils se dirigent. 
Mais le sol est cntrccoupe de 
fosses ou de touffcs enormes 
d'herbes qui devienncnt de 
plus en plus larges. 

IV. — Saut 

Grands sauts plants. 

Bonds successifs a pieds joints. 
Sauts en longueur avec elan. 

3. — Au-dessus d*un ruisseau, 
un tronc d T arbre est abattu... 

A Tapproche de 1’autre rive 
des branches cbligent a se bais- 
ser. 

V. — Equilibrc 

Progrcsser debout sur un tronc. 

d’arbrc abattu... 

Puis a quatre pattes. 


29 — 


























Suite du theme 


6. — "£Jn chacal surgit. Pas d’ar- 
mes f A coups d, pierres, on 
le ciriasse. I] s’eloigne. 


7. — l2ncore un large iosse plein 
d’eai*' Avec des pierres et 
quel^es troncs qui jonchent le 
sol, 1108 aviateurs construisent 
un gtjL 


8. — S ur Tautre rive, un grand 
chimp anz e semble vouloir livrer 

combat. 

Us essaient de le saisir par 
les p^ttes de derriere. 

Puis les plus forts lultcnt 
avec Jui. La bcte est vaincue. 


9. — iVlaintenant, le terrain est 
uni. On apcrjoit un camp. I Is 
courei * 1 ^ vile. C’rst un camp 
d’Europcens. Sauve's ! ils ra- 
lentissent pour rcprendrc leur 
calme* 

Us cricnt leur joie. 


Le£ON 


VI. — Lancer 

Lancer de plus en plus vite des 
Dalles sur une cible, on des 
pierres sur un point precis. 
Lancer de plus en plus loin. 


VII. — Porter 

I Transporter individuellement, puis 
a deux, de lourdes pierres. 
i ransporter en groupe un tronc 
en le hissant sur les epaules. 

VIII. — Defense 

Essayer de toucher la cheville de 
1’adversaire. 

Lutte de repulsion, mains auz. 
epaules. 

1 raction : prise, aux poignets. 


IX. — Parcours 
Course de fond. 

Marche lente. 


Chant. 


Cuidcc par co theme, ou par un theme analogue, ]a fantalsie des 
organisateurs pourra sc donner l.bre cours. Depuis I'arche de Noe 
jusqu a I liistono de Robinson Crusoe, contes, romans, aventures et 
recits m^ rv ^o!cux »ont n leur disposition. 

II convient dc noter que la le?on dont nous venons de donner le 
tableau a etc con t ue pour amuser les eleves et non pour consumer 
un spectacle. 11 laut done s cnrichir dun peu de raise en scene 


ORDONNANCE ET RYTHME 

II y aura lieu de chercher une affabulation pour expliquer au* 
spcctateurs la division de 1 cffectif en vagues. Suivant le recit, o» 
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indiquera que la prudence conseille de partir en reconnaissance par 
pctits groupes, qu on met en avant les plus forts et que s'il y a des 
faibles ou des malades ils feront naturellement pariic de Tarriere- 
garde. 

Ou encore, 1 on peut confier une mission differente a chaque grou¬ 
ps et varier les exercices, mais il est recommande a moins d’une expe¬ 
rience deja eprouvee de simplifier autant que possible le theme de 
la demonstration. 

Enfin^ parmi les exercices on choisira ceux qui, par des mouve- 
ments d ensemble^ satisfont le plus les yeux ; ceux egalement qui 
faisant le plus d’elfet indiqueront le mieux la progression de l’effort. 
C est ainsi que dans le numero VIII de la le^on, les tractions avec 
prise aux poignets seront egalement remplacees par une traction a la 
corde. La bete est enchamee et malgre sa resistance on l’emmene. 
Mais, encore une fois, l’educateur est seul juge du theme de la le$on, 
de son rythme et de leffet qu’elle produira. 


NOTE 

Si pour la conception ou lexecution de cette partie du spectacle, 
les organisateurs ^ rencontraient des difficulty d’un ordre quelconque. 
ils pourraient s’adresser, dans chaque departement, a l’lnspecteur 
departemental du Commissariat General et a 1’Education Generale 
aux Sports, dont void Tadresse : 

M. HenrioN, Ecole Superieure de Filles, Aurillac (Cantal). 

M. DE Menthiere, Grand Hotel, Royal (Puy-de-Dome).. 

M. le Delegue departemental de la Haute-Vienne, 7, rue de I’lsl}, 
Limoges. 

M. Brice, 114, rue Grande, Clialeauroux (Indre). 

BiALE, Boite postale, Le Puy (Haute-Loire). 

Delegue departemental, Prefecture de Perigueux (Dordogne). 

M. Rouil'LAULT, 4, rue du Bras-d’Argent, Gueret (Creuse). 

M. Sergent, 39, avenue Victor-Hugo, Tulle (Correze). 

M. L. V. MouNIER, il, rue Serviez, Pan (Basses-Pyrenees). 

M. Fatta I. A., 35, rue Mirabeau, Agen (Lot-et-Garonne). 
Commandant Malard, 4, rue de la Republique, Montauban (Tarn- 
et-Garonne). 

M. Loubiere, 19, place Laperouse, Albi (Tarn). 

M. Olivary, 1 Bd Fran^ois-Fabie Podez (Aveyron). 

M. Fusil, Hotel du Petit Paris, Perpignan (Pvr.-Orientales). 

M. Got, 31, rue de TUniversite, Montpellier (Herault). 

L- V. Mine, 41, rue Nationalc, Toulon (Var). 

M. DE La Coussaye, Annexe Prefecture, av. Felix-Faure, Nice. 
M. SouFLET, 17, place Pignotte, Avignon (Vaucluse). 

Commandant BoLLET, Cours Grandval, Maison Pinna, Ajaccio 
(Corse). 

Commandant de GoUBERViLLE, 62, rue Salteur, Chcmbery (Savoie), 
M. GuiTTON, 11, avenue Gambetta, Valence (Drome). 

M. Ruby, 30, rue de Mulhouse, Valence (Drome). 

M. Gerard, Prefecture d ’Annecy (Haute-Savoie). 

M. Rouy, 37, place du Pcupie, St~Etienne (Loire). 
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Hauteur : 2 metres 




tMptCNNE 

ARC. HfcCHU. CAROUOI& 

MACHE 1 


MAT -TCTw'4'' 
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300 ANS DE GLOIRE 

DE LA 

MARINE FRANCA IS E 


Le jeu se deroulera sur une piste de 20 a 25 metres de diametre. 
Le public est place auiour de cette piste. Menager trois entrees, et 
des ecrans servant de coulisses. Udine et le mousse entreni par l en~ 
tree principale et Vont se placer sur une petite estrade (indiquee par 
un carre dans la piste). Le mat de drapeau sera dresse a Voppose 
de I*entree principale, lui aussi sur la piste, d 2 metres en avant du 
public. 


L AlNE. — Certains d’entre vous, probablement, n’ont jamais vu 
ces enormes villes fiottantes qui circulent sur toutes les mers avec, a 
l’arriere, le pavilion tricolore. 

Sur toutes les mers, nos paquebots vont et vier.nent : 1 Indochme, 
Madagascar, TAlgerie, Dakar, les lies du Pacifique, les Antilles, 
l’Afrique noire, grace a eux nous envoient quantite de produits de 
toutes sortes. Nalurellement, vous savez deja combien nous avons 
besoin d’eux. Pensez une seconde a toutes ces choses qui nous sont 
indispensables : le riz, le cacao, le caoutchouc, le sucre, le the, le 
petrole, que sais-je encore ? les arachides^ qui donnent de ) huile, le 
coion ds nos vetements, les oranges, le ble, le cafe... (Un temps.) 

Et une part de nos malheurs vient justemeni de ce que ces magni- 
fiques paquebots ne peuvent plus nous ravitailler... Tous ces produits 
qui poussent dans nos ccionies, nous ne pouvons plus les avoir actuel- 
lernent. C’est seulement dans ce malheur que nous avons compns ce 
que voulait dire le mot « E.mpire E.h bien ! nous allons essaycr 
de vous raconter quelques-uns des efforts qu’il a fallu aux Frangais 
de lancien temps pour nous donner cet Empire et pour permettre a 
nos navires de circuler librement sur les mers du monde... Nous allons 
essayer de vous raconter 300 ans de glolre de la Marine 1; ran?aise... 
Nous n’avons eu que Tembarras du choix, car notre marine a bien 
plus de 300 an 3 de gloire a son actif... 


Ecoutez, et aussi regardez notre Jeu : 

En ce temps-la, habitaient en Amerique des hommes que Christoph*- 
Colomb avait pris pour des Indiens. Ils demeuraient dans des hultei 
de toile qui se nommaient des <r tepees » (prononcer tipi). 

Les enfants de notre village ont essaye de reconstituer pour vous 
deux ou trois de ces « tepees 2> et aussi des costumes et des dnnsm. 
Ce ne sera peut-etre pas tres authentique mais vous le leur pardon 


nerez, je pense ! _ r , . , , , 

Done, les Indiens vivaient en tnbus. Les femmes restaient «lan% l<« 
campements, pendant que les hommes suivaient le senticr dr la 
ou de la chasse et parcouraient les forets et la brousse. 
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Vcius en indiens et le corps brort - 
ze y des cnfants entrant portant des 
« tepees » qu’ils insiallent sur la pis¬ 
te. Des femmes Oont et oiennent sur 
la « place » du village. 

Le Chef (reconnaissable a son cos¬ 
tume) entre sous sa tenle. 

Et nous vo!ci justement dans le campement que des Indiens ont 
ccnstruit sur le bord d un grand fleuve dans les pays du Noid. 

juin h * CC neSl PaS hlCr N ° US 8ommes en J’ an 1534 au mois de 

Fra .T e rJg " e ^an?ois K Mais, ici, les Indiens ne savent pas 
encore qm! y a des hommes different d’eux : des hommes au visage 
pale. ils ignorent que d autres continents existent sur la surface de la 

terre, its ne connaissent m es maisons en pierres, ni les habits compli- 

ques, m les chaussures, m le verre, ni les glaces !... 

M. — Ils ne sortent done pas de chez eux ? 

A. Si, quelquefois, mais seulement pour pccher avec de petites 
pirogues, creusees dans le tronc d’un arbre. 

Mais un jour voila qu une nouvelle stupeliante arrive dans la tribu... 



DISOUfU.’EM 

X *CH£r. 

'TMJIT P*9 
CUUKim. 

D£S 0UIBBIU9. 


< Sur ces mots trois ou quaire In¬ 
diens ' entrenl en courant par 1*entree 
principaie avec de grands gestes. Le 
Chef sort de sa tente. Ils parlemen- 
tent sur la place. 

I uis au bout de 30 a 40 secondes 
les guerriers courent et sortent de la 
piste par trois portes differentes en 
pousscnl de grands cris. 

, Ms reviennehi un instant apres sui- 
vis chacun d une Vingtamc de guer¬ 
riers (avec plumes , haches , arcs, 
etc.) fls se rassrrnblc.nl en demi-cer- 
clc atilour du Chef. 

Celui-ci est debout sur un escabeau 
entre lentree principaie et la masse 
des guerriers.^ II parlc par gestes. An 
bout de 20 a 30 secondes, il montre 
l entree principaie de la piste. Tous 
les guerriers la regardent. 



AMiVie CES ;RA»CA15 

'•tsjuet ET AW.tr 
_ ?y wMifA saiMr. 

PSi PRANCAtS. 

-- TDAJET !J 

DE J. CARTIER 


Apparait un marin franqais qui 
avance prudemment le dos baisse. II 
iegarde a droile et a gauche : quand 
it voii les Indiens, il s'arrete el fait 
signe a d autres mar ins qui arrivent 
deux par deux et se groupeni derrierc 
lui cn silence. Les rangs s’ouVrcnl el 





















un officier parait et s'aOance de 3 on 
4 pas de fagon a etre bien degage 
deoant ses soldats. 

Ces mouOemenls ont lieu eti silence 
pendant les repliques suioantes : 

M. Mais quelle est done la nouvelle qui a rassemble toute la 
'ribu ? 

1 u ne vois pas ? Volla des homines au curieux visage blanc, 
v-etus de costumes etranges. Figurez-vous qu’ils viennent de debarquer 
dune ville de toile qui court aur les eaux. 

M. — Une ville de toile ? 

A. ^ui... e/ii L^leau que nous prendrions pour une barque, 
: la Grande Hermine », 30 metres de long, 3 metres de large... Pas 
de carte, aucun renseignement. Simplement pour se guider une bous- 
sole encore tres rudimenlaire... (/iu public .) Vous imaginez-vous 
’aventure ? On part de chez soi sans saVoir ou Von Oa P... Droit 
devant soi ... II faut un certain courage I 

Et justement, Jacques Cartier et cinquante hommes sont partis de 
Saint-Malo, en Bretagne, le 20 avril 1334. Et soixante jours apres, 
les Frangais jettent Fancre dans l’embouchure du Saint-Laurent. 

M. — Mais il ne portait pas ce nom-la ? 

A. Natureliement ! II avait un nom Indien. Mais Jacques 
Cartier en arrivant lui donna le nom du saint du jour : Laurent. 

M. — Et que s’est-il passe entre les Frangais et les Indiens ? Ils 
se sont battus ? 

A. — Mais pourquoi battus ? Regardez done ce qui s’est passe. 
Nous allons essayer dc vous le raconter maintenant. 

Aux mots : « Nous allons es¬ 

sayer »... Les Indiens font des mou- 
Dements pour se porter Ders les Fran- 
gais. Ceux-ci tirent leurs epees. Mais 
Jacques Cartier aVance seul en leOant 
le bras droit vers le Chef. 

Celui-ci recule d’abord. Puis s'a- 
oance d son tour . Ils se parlent et au 
bout de 10 ou 20 secondes de dia¬ 
logue muet : 

A. — Le Chef, rassure par Fattitude pacifique des Franqais, 
s’avance, mais il est impossible de se comp^endre, meme par gestes !... 
La situation est ennuyeuse ! Mais les Indiens comprennent ccpendant 
une chose : les visages pales ne leur veulent pas de mal ! Et tenez, 
le Chef tend a Jacques Cartier un calumet en lui montrant comment 
;Je fumer. Il lui fait comprendre que cest un geste d’amitie. 

Jacques Cartier prend le calumet , 
fume et se met d tousser. Il passe tc 
calumet d un autre marin qu'il appelle 
pres de lui. Celui-ci lousse d son tour 
et ainsi de suite pour 4 on 5 marins. 

Les Indiens rient et manifestent 
leur joie assez bruyammcnl. 
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A. — C'est le calumet de la paix. Mais les Frangais ne connais- 
sent pas encore le tabac I Us n’aiment pas 5 a I Us se sont bien rat- 
trapes depuis ! 

Mais Irois soldats entrent a leur 
tour sur la piste , porleurs d’une cro\x 
de bois d’environ 2 metres de haul , 
sur laquelle est fixe urt ecusson aux 
armes de la France et une inscrip¬ 
tion « Vioe le Roi de France 

Les soldats plantent la croix (pre¬ 
parer le irou a I’aVance de fagon d 
ce que cetie operation ne Prenne qun 
quelques instants). Sinon faire tenir 
la croix par les soldats. 

A. — C’est ainsi que Jacques Cartier, selon l’usage du temps, 
prend possession de la terre nouvelle au nom de son souverain : 
Frangois I er , roi de France. 

Et aussitot les Frangais adressent a Dieu une priere pour le remer- 
cier de leur heureuse navigation. (Un temps.) Puis Cartier baptise 
le pays : ce sera la Nouvelle-France. 

Pendant ce texie t les Frangais ran¬ 
ges en demi-cercle s’ agenouillent un 
instant, puis se releVent en criant * 
« Vive le Roi Frangais l Vive la 
NouVelle-Francc I » 

Les Indians qui t jusqu’ici etaient 
resies groupes un peu a Vecart , se 
meitent a leur lour a danser accom- 
pagnes par les tams-tams. Cote a cote, 
le Chef et Jacques Cartier les re gar- 
dent. Les soldats sont masses pres de 
la Croix. 

A la fin de la danse , les soldats 
et les Indians sorient males. Les In¬ 
dians cmportent leurs « tepees 2 >. 

Le Chef resie seul aVec Jacques 
Cartier lui explique par gestes qu*il 
faut le suiore. Ils iraverseni toute la 
piste. 

A. — Mais a quelquc distance de la un grand Chef peau-rouge 
est maladc. Jacques Cartier le oomprend et accepte de s’y rendre. 

Jacques Cartier se IrouOe a ce mo¬ 
ment aVec le Chef (el quelques sol- 
dais derriere eux) sur le bord de la 
piste d 1’oppose de 1’entree princi- 
pale. 

Par cetie entree , une vingtaine de 
guerriers entrent. Quatre d’entre eux 
portent une civiere quils posent Vers 
le centre de la piste. Sur cette civiere 
est etendu un grand Chef. 
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A. — Mais ici i’attitude des Indians est quelque peu menaqantc : 
haches, tomahawks brandis, arcs bandes. Les quelques Frangais sc 
groupent ct tirent les epees. 

M. — Est-ce qu’on va se battre ? 

A. — Non ! Ici encore Cartier s’avance seul, laissant son cscortc 
sur place. 

II sapproche de la civiere, examine 
le malade un instant, puis fait signe 
a I'un des soldais qui sapproche por- 
tcur d’un tonnelet. 

Jacques Cartier frictionne le ma¬ 
lade. 

A. — Cela lui fait mal. Mais le traitement a Teau-de-vie est effi- 
cace centre les rhumatisraes du Chef. Aussi apres quelques seances 
de ce genre, le grand Chef se sent soulage. II arrive merae a se lever 
et... il se met a marcher a la stupefaction generale ! Du coup, Jacques 
Cartier est sacre sorcier et il est l’objet de la plus grande admiration 

Le Chef se leOe pendant ces paro¬ 
les et Va sincliner ires bas deVanl 
Jacques Cartier. 

Danse joyeuse des Indiens auiour 
des Frangais. Cris de joie. Sortie ge¬ 
nerale en courant et en emporlani 
tout le materiel qui peut rester sin 
place ainsi qua la croix. 


A. — Et e’est ainsi que, sans un coup d’epee, sans une gouttc de 
sang, Jacques Cartier, marin de grand courage et de grande bonte 
apporta a la France ce qui, aujourddiui, se nomme le Canada... 

Si on dispose d’unc musique , on pourra lui faire joucr une ou deux 
strophes d’un air de marin connu pour couper le spectacle pendant. 

2 ou 3 minutes. . 1 j l. 

Mais, nous avons annonce tout a 1 heure : 300 ans de gioire de 

marine frangaisc. 

Nous voici maintenant 150 ans plus lard, en loVU... 

Nous sommes dans un port: Dunkerque. ^ 

Contre le ouai un bateau au nom deja celeore... 


A cet mots enlre un marin por- 
tant un panneau de bois de 1 m. 50 
de long sur 0 m. 60 de large sur le- 
quel se detache ires disiinctemrnt 1c 
nom .* « Da Rallieuse 11 moult e 
ce nom a tout le public . 


M. — « La Railleusc e’est le nom du bateau : 

A. — Oui, une fregate rapide et bonne marcheuse. (Au public.) 
Tenez... nous allons essayer ici-meme de vous en ^construirc une 
de reproduction. Naturellement la ressemblance n en sera pas t-'ul a 
fait garantie, mais vous l’cxcuserez. .. 

A moi !... les charpentiers, les manns les menuisiers. N •“.mi 
a moi tous les ouvriers de la marine a voile... Au travail les amis !... 
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Enlrent, Veius en marins de Vepo- 
que, les enfants charges de monier le 
bateau. Les quatre phases de ce mon- 
iage sont indiquees sur les plans cor - 
respondants. II faudra repeter aOec le 
plus grand soin. Laisser les voiles rou- 
lees. 

Si tout Va bien, en 3 ou 4 minute,* 
de travail ordonne, le bateau peui 
etre termine. Des troupes de scouts 
oni une assez grande habitude de ce 
genre de construction. On pourra 
faire appel a clles. 

Pour e boucher » ce temps, on 
fera entrcr sur la piste les enfanti> 
(gargons ct filles ) costumes qui figu - 
reront la foulc ci la scene suioanle. Ils 
forment une grande ronde qui restera 
tout d’abord immobile autour de la 
piste, puis a un signal, tous chante - 
ront en se penchant ianlot a droite, 
tantot a gauche : 

« Y a du roulis. Y du tangage, » etc 

Pendant ce temps, le bateau se 
construira. 



ales coups dcA/ercyac/fe tew _ pS _ te Mai5, c/uand on ritet pas des mau. 



jL : .. L , 


l~'. V - i -- 'll 

*J 
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.viet . te& , De tous las me .tiers cest le plus jo^lt .... 


A* -— Voici notre bateau termine ! (577 y a quelques imperfec¬ 
tions, d faudra s’en excuser aupres des spectateurs.) 

La foule s’est massee dans les rues autour du bassin. (Les enfants 
restent sur place.) 

M. — Quel est done ce cortege ? 
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Par Venirie principals enlrent Jean 
Bart suivi de son fils el d’unc ving- 
iaine de marins. 

Ils suivent le pourlour de la piste , 
lentement. Les enfanls orient a son 
passage : « Jean Bart ... Vive Jean 
Bart ».♦. e* raccompagnent en sc 
massant an fur et a mesure a sa suite 
(laisscr le groups des marins bien de- 
tache en avant de la foule ). 

Jean Bart fait ainsi tout le tour 
de la piste, arrive deVanl Vcnlree prin¬ 
cipals et de la se dirige Vers le ba¬ 
teau , A ce moment tous les enfants 
qui se irouVaienl auiour de la piste 
sont masses derriere Jean Bart . Ce- 
lui-ci et les marins vont Vers le ba¬ 
teau et montenl a bord. 

La foule suit toujours en criant, 
mais se masse d'un seul cote du ba¬ 
teau, comme au bord du quai. 

A. — (Dans un porte-voix autant que possible.) — Aux postes 
d'appareillage 1 

Les matelots Vont a la placei irtdi- 
quee. Jean Bart el les officiers a Var~ 
riere . 

A. — Larguez les amarres I 

A ce moment on laisse tomber leu 
voiles le long des mats (un systems 
de ficelle fadle a organiser est n6- 
cessaire ). 

A. — Et une fois de plus, « la Railleuse » prend la mer et s’eloi- 
gne du rivage en quete d’aventures ! 

(La foule seloigne en marchant ft 
reculons, comme si cetait le bateau 
qui seloignait d’ellc ). 

A. — Pour l’instant on est tranquille. Tout va bien a bord. Avr. 
Jean Bart on est sQr de ne pas laisser echapper lennemi. 

Des marins se couchent pom dm 
mir. Jean Bart Va a VaOant aVa *<» 
lunette (un seul tube). 

On enlend a bord : 

« C'elait un famettx navire >. 
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Mais le chant sarrcte brusquement 
sur . un coup de sifflct de Jean Bart 
qui montre un point Cers Vacant. 
Tous les marins se groupcnt derriere 
lui. 

A. -— Branle-bas de combat l 

^ 0U P S sifflets. Appels. Pendant 
30 secondes les marins courent de 
part ei d autre. Le drapeau blanc a 
fleurs de lis d'or monte au mat. 

A. — On liisse le drapeau de la marine royale. L’ennemi ? c’est 
un trois mats anglais qui se rapproche... Attention les gars... Baiterie 
de tribord... Chargcz... Allumez... Feu... 


On allume un feu de bengale rou¬ 
ge a Vacant et a Varriere. A defaut, 
des feux de paille humide de faqon a 
entourer le pont de fumee. Coups de 
grosses caisses. (.Placer cei instrument 
pres du recitani). 

II faudra obtenir le silence de Ve~ 
quipage qui mimcra seulement le com¬ 
bat, le chargement des canons , simu - 
lera des blesses , semblera se proteger 
des projectiles... 

A. La bataille fait rage. Les boulets anglais frappent « la Rail- 
leuse » mais elle repond sans mollir... 

Batlerie... Feu... Baiterie... Feu... 

. ^ • J ean Bart a eu tort d’emmener son fils avec 

lui. Ce n est guere la place d’un enfant ! 

A. — Oui, le spectacle effraie le jeune Francois. Mais son pere 
vcut former a son ecole. II donne un ordre : Qu’on attache mon 
lil i au grand mat. II faut qu il s’accoutume a cette musique ! 

(On attache Venfant au mat arrie - 
re). 
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Le bruit de la grosse caisse rc~ 
prcnd. Le mdt aVanl casse. D’autres 
degdts important se font sentir sur le 
bateau. La voile arriere tombe. Mah 
le pavilion royal rede toujours en 
place. 

A. — Et la bagarre dure des heures. Mais € la Railleuse » une 
i’ois de plus triomphe. ( Fortement .) Le gros Anglais a ete pris par 
celie petite fregate qu’il meprisait si fort. Et vous pouvez vous ima- 
giner le retour triomphal de Jean Bari a Dunkerque. II arrive de 
.justesse, malgre ses avaries ! 

La joule revient. Elle pousse des 
acclamations « Vice Jean Bart l Vi- 
Oe le Roi ...* Jean Bart ei les ma- 
rins sortent du bateau. Certains doi- 
Vent etre blesses et avoir des pause- 
merits dc fortune. Tous out les habits 
en desordre. Ih marchent a IraVers 
la joule qui les suit en chantant le l er 
couplet « Le 31 du mots d’aoilt >. 
/Is font aimi le tour de la piste en 
sem contrairc du sens de Varrivee. Le 
fils de Jean Bart est port# en triom - 




phe. Mais une douzaine de marins 
sont resits « d bord » ou ils demon - 
tent pendant la sortie du cortege tout 
ce qui represented le bateau. Ce de- 
montage pent ei doit etre execute tres 
rapidement. Le terrain dolt etre abso- 
lument net a la sortie du cortege. 

Le demontage doit sacheOer ires vile ; si la chose est utile , on 
pourra comrne a la jin du tableau precedenl t demander a la mitsique 
•de jouer id aussi un air de marin. 
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CONSTRUCTION DU « KENT » ET DE « LA CONFIANCE » 
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Et voici encore des annees qui passent. Nous, sommes ma, r • t.l 
en 1799, bien loin de France dans un pays mystencux... A C a . 
un port des Indes. Un des plus grands names angla.s lc « L' ' »• 
capitaine Rewington, 80 canons, appareille pour ^. ' da roi y 

tevre. II y a a bord une passagere de marque . a niece du ,• y 

a lussi quantite de merchandises prec.euses. Lentcment. lc < Kent > 
a’eloigne du quai. 

On Voit paraiire en arricre de I’cn- 
tree principale le plus grand des deux 
naoires constructs (celui monte sur une 
charrcite). Sur cette ooilure deux pcis- 
sageres et deux marins resteronL pen¬ 
dant toute Vaciion. Le « Kent » est 
remorque par des coolies qui tirent 
en mesure « Oh ... hisse ! Oh... his - 
se /... » Us le tircront ainsi jusqu au 
centre de la piste et secartcroni cn- 
suite a gauche et a droite , puis quit- 
teront la piste. De ce moment le na- 
oire marchera tout seul , pousse par 
son equipage. 

A. — La mer est belle, mais le capitaine et tout ,0 ?‘ 

aux aguets. II y a dans les parages un diable de P^t brick. « la 
sConfiance » arme en corsaire sous les couleurs de France, Capita 
Surcouf, 20 canons. Petit bateau, faible equipage, m^ du courage 
a revendre et de la hardiesse comme 20 equipages... Tellement qu. 

U mef«t magiifique La niece du roi d'Angleterre n a aucun 
send... 

Si possible , on peut faire joucr un 
accordeon sur le ponl du bateau pen¬ 
dant une ou deux minutes pendant 
que le « Kent » poursuit sa route 
comme indique sur le plan. A ce su- 
jel il faudra ires soigneusement repe¬ 
ter les itirieraires des deux bateaux 
pour que le spectacle soit parfaite - 
ment regie. 

Une vok de marin (ires forlement) : Voile par babord dernere. 

La musique se tail. Le « Kent * 
se trouve a ce moment au point 1 du 
plan. On Voit apparaitre (hors de la 
piste) les Voiles du franqais. I avil- 
lon tricolore au mat. Pendanl tout 
le combat les bateaux manceuOrcront 
comme indique. II faul faire com- 
prendre que le « Kent » chcrclic a 

# 
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sortir de la piste ei que le frangaL 
lui barre la route. L' abordage dri 
« Kent » par « La Confiance » sc 
produira en 7. 

Veil a Surcouf el son brick « la Confiance »... 

Quand iis soul a portce (une dizm- 
ne de metres) les rnarins des deux 
bateaux se bombardent reciproque - 
ment. Les « boulets » sent de petits 
sachets de papier fin remplis de pld~ 
ire ou rnieux de poudre de talc si on 
en a. lls les jetieroni d'un bord a 
1’aulre aVec de grands cris. La pous- 
siere du pldtre doit figurer la fumec, 
Quand les bateaux se trouoent en 6, 
les Franqais critnl : « A I’aborda - 
ge ! Vice le Rot ! Vive la Na¬ 
tion l » el leur navirc fonce dans le • 
flanc de Vanglais qui s'immobilise. Ih 
envahissent le bailment , sabre d*abor- 
dage au poing. La melee peat durer 
une minute. Mais il faut que Von dis¬ 
tingue Surcouf saluer respectueuse ~ 
merit les passageres el leur bciser la 
main. Pour cela Surcouf donnera 
quelques coups de sifflet slridentSr, 
Les equipages se rangeronl alors ern 
silence pour lui laisser le passage. 

Hewing ton est battu. Les 20 canons de « la Confiance » 
out eu raison des 80 du « Kent s>. Mais aussi quels marins ils avaien?: 
pour les servir ! lei, deja, le materiel devait etre servi par des hom¬ 
ines energiques. Les marins franqais savent ce que e'est que lener- 
gie. I ou jours est-il que la niece du roi qui avail grand peur de se 
trouver prise par des sauvages est toute surprise d’avoir a faire a des 
hommes nolis, respectant les dames... Alors, supreme marque de la 
defaite : ie drapeau tricolors monte au grand mat a la place du pavil¬ 
ion britannique. (Lc mouvemetit des pavilions doit etre execute a ce: 
moment.) Une fois dr plus Surcouf a reraporte une belle victoire !..., 

II faut alors faire emportcr tres ra ■■ 
pidernent tout ce qui se irouve sur la 
piste : les deux bateaux (portes pa? 
les equipages qui resienl dedans) et 
les cnvcloppcs des « boulets ». (Cela 
pent etre fait en quelques seconder 
par une treniaine de gargons aOan- 
gant en ligne cote d cote a travers la 
piste). 

Puis entreront par Ventree princL 
pale : les marins de Jacques Cartier, 
ccux de Jean Bart et ceux de S«r- 
couf. Par les deux aulres portes en¬ 
treront une treniaine d’Indiens (sarw 
lairs plumes ), des negres ei des ara~ 
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hes cux burnous blancs (qui appa- 
raissent pour la premiere fois), puis 
les enfanls qui ont figure la foulc de 
Dunkerque. Cedi ires rapidemenl . Ils 
formeront une grande ronde autour 
du terrain , en melangeant les costu - 
mes de France et ceux des autres 
pays. Puis il se rassembleroni comme 
indique sur le plan. Le recitant vient 
se placer au centre face au mat du 
drapeau. Si cela est possible quun 
ou deux Vrais marins en permission , 
off icier de marine en retraite (en 
uniforme) soient aVec lui . 

A. — Et ainsi, depuss des siecles nos marins parcourent Louies les 
mers du monde. 

Parmi les premiers, ils ont aborde sur dcs terres nouvelles, voyant 
des arbres mcGnnus, des animaux etranges. 

Parmi les premiers, ils sont entres en contact avec les indigenes, 
ils ont appris a les connaitre et surtout a les aimer... 

Parmi les premiers, les medccins frangais, les explorateurs fran^ais, 
les missionnaires franca is sont partis pour les pays lointains. Ils y 
soignent les malades, ils y font des routes, ils y construisent des eco- 
les, des maisons, des hopitaux... 

Ils ont lutte et ils luttent encore pour que les bateaux fran^ais puis- 
sent naviguer librement sur toutes les mers... 

Jacques Cartier, Laparousc, Bougainville, Dumont-Durvillc, Jean 
Bart, Surcouf, voila des noms qu’il ne faut pas oublier... Et avec eux 
il faut songer a Lyautey cl a Gallieni, a Gouraud et a Marcband, 
a Charcot et a Duguay-Trouin, a Caillc... 

Marins, explorateurs, createurs dr notre Empire ! 

Marins des jours d** paix, ct aussi marins dcs jours de guerre... 

Tous les equipages de France ont aide a batir cette chose mcrveil- 
leuse, unique ( lenlement ct aOcc force) : notre Empire. 

Les Fran^ais, il y cn a dc toutes les couleurs, de toutes les races, 
fls viennent de toutes le3 terres du monde. 

Mais une mcmc chose les unit, une memc chose les groupe comme 
un ciment indestructible. 

Cette chose la, les marins et les soldats de France, ceux du passe 
et ceux du present 1’ont donnee. 

Cette chose la, le Marechal, nous Ta conservee... 

Cette chose la est ici devant nous, cest notre drapeau. 

Attention pour les couleurs !,.. 

Chacun se dccouVrc et se toume 
Vers le mat des couleurs et le baisser 
du Drapeau se fait ainsi quil esl in~ 
dique par ailleurs. 

La ceremonie se termine par un 
couplet de la « Marseillaise chart- 
te par Vensemblc des acteurs et spec - 
iateurs. 
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LA VIE 

DE 

JEANNE D’ARC 



La scene esi sur la place du vil¬ 
lage. Le porchc de Veglise pcut for¬ 
mer le fond du decor. Les entrees se 
font par une maison a. droiie ct une 
maison a gauche. On peut aussi hien 
se placer sur la terrasse d’une-maison 
ancienne ou a Ventree d’une rue. 

Au cas ou on aurait choisi pour 
la representation un siade ou un ter¬ 
rain de jeu, Veglise sera figuree par 
un bati de bois surmonte d f une croix 
et les entrees se feront par la droite 
et par la gauche , de preference der- 
riere une palissade. 


Ci-contre : schema de construction 
de Vestrade, plan de Veslrade cl dcs 
coulisses, maqueite de construction dn 
decor de VEglise (poutres assembled 
avec tentures de couleur unie ) for¬ 
mant portes. Seule la porte du ce.ntri 
sera uiilisee. 


Au bas de la pn^c ; numnetto •/. 
construction de pcilissudcn m bnim 1 1 « < 
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Le recitdni (qui dans notre esprit 
pent etre un instituieur ) et un jeune 
homme tr aver sent la scene et s'avan- 
cent Vers V angle de Vestrade tout pres 
du public. S’ils disposent d*un haui - 
parleur cela nen Vaudra que mieux. 
ty Les cloches sonnent (ou on entend 
Vharmonium). 

Le jeune homme. — .Vous entendez les cloches Monsieur ? (ou 
vous entendez cette rausique Monsieur ?) 

L’aine — Oui, mon jeune ami, je les entends. Les cloches de 
notre eghse sonnent aujourd’hui comrac sonnaient en 1428, le jour de 
la Pentecote les cloches de Teglise de Domremy ! 

Le jeune homme. — Domremy ! Voila un noia connu ! 

L ame. — Domremy... C’est un tout petit village de Lorraine, un 
petit village ^ de 250^ habitants. La etail nee 16 ans plus tot une 
petite fille, 1 enfant d un vaillant cultivateur... un nomine Jacques, et 
de sa femme Isabelle Romee. 



Le jeune homme. — Et comment s’appelait la petite fille ? 

L aine. Elle . s appelait Jeanne. Et comme beaucoup de petites 
Jeanne de notre village, on Tappelait Jeannette. 

Le jeune homme. — Et quel etait son nom de famille ? 

Lame. — Mais vous avez certainement devine : une petite Jeanne, 
nee en Lorraine, mais voyons ! Cest Jeanne d’Arc !... 



(Une farandcle de jeunes filles en 
robes de paysarme par ait. Eller chan - 
tent). 

(La farandole evolue autour de la 
place en chantani). 

Les petites filles resient massees 
en D apres leur farandole. 


‘j'f J e f me homme. — Qu est-ce que cette ronde joyeuse ? 

L aine. — Les jeunes filles de Domremy en ce jour de fete, sen 
vont en farandole selon une vieille tradition du pays jusqua un bois 
que 1 on norame ie bois chenu. II y a la un hetre plus gros que les 
autres arbres, que Ton appelle 1’arbre des fees. 



(Une jeune fille cn jupe rouge ap' 
parait derriere la farandole a laquel- 
le die ne se mele pas). Elle tieni un 
fuseau et une quenouille. Pres d'elle 
une autre jeune fille. Elle Va de A 
an B. 

Si possible deux ou trois rnouiom 

et un chkn les subent. 
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Lc jeune homme. Oh I qui eat cette jeune fille a la jupe 
rouge ? 

L'ainL — Cest Jeannette, Jeanne cTArc, et avec die, Guillemette, 
sa meilleure amie* 

Les jeunes lilies I’appellent : « Jeannette... Jeannette... Viens 

danser avec nous sous l’arbre des fees I » Guillemette, elle aussi 
cherche a 1 entrainer. Mais Jeanne refuse. Elle prefere rester la pour 
garder ses moutons et filer sa ilaine. Et les autres continuent d’aupe- 
f r V ^ J eanne ^ e » Jeannette. Viens danser avec nous sous l'arbre 
des fees » 



(Jeanne fail « non » de la teie % 
;rials agile sa main en signe d’adieu, 
Les jeimes filles reprennent leur chan¬ 
son « Cesf le Mai », puis sorient 
en dansant par la droite). Jeanne 
passe de B en C pendant la sortie 
de la far and ole. 


L’aine .. — Jeanne, la petite bergere aime a passer ses journees a 
cet endroit. 


(L'harmontum, la rnusique ou le 
c/iceur, fait, entendre un air d’cglise, 
ires doux , jusqud La sortie des Saints . 
La porie de fegfli.se s’ouvre et lenie - 
mteh* avanceni trois personnages an 
centre : Saint Michel , ai>ec une cui- 
rasse doree t et tenant a la main une 
epic, a sa droite sainte Marguerite , 
d sa gauche sainte Catherine. Jeanne 
se tourne vers eux sans quitter su 
place. L)h rapparition des Saints, 
lame parle. 


L nine. Et voila que lui apparaissent comme dans une vision, 
.rois baints Personnages, Elies les connait bien parce que, chaque 
dimanche, elle les voit sur les vitraux de Fcglise. 

Le jeune homme. — Au milieu ? 

L'aine. — Au milieu c est saint Michel, Farchange ; a droite, 
sainte Marguerite a sa gauche, salute Catherine. 

Le jeune homme. — On dirait qu’ils veulent parler... 

( L*aine. — « C est qu’il y a grande pitie au royaume de France >. 
La France est dans le malheur. Les Anglais Font cnvahF. II w 
•estc au Roi Charles VII que quelques provinces... Et les hunt, 
disent a Jeanne des mots que nous ne pouvons distinguer. Man Lb 
elle entend leurs paroles, elle comprend leurs appcls... 

Le jeune homme. — Mais que disenbils done a cctlo petite fill.- 

L'aine. — « 11 y a grande pitie au royaume de Ftmuc I ^ lb 
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lui ordonnent d’aller au secours du Roi qui se trouve a Chinon, tla 
lui ordonnent de partir pour sauver la France f 

Le jeune homme. — Elle ? Une enfant... 

L’aine. — Oui, elle, une enfant, partir... tout quitter... (ires scande) 


(Pendant ces mois, Jeanne est re - 
montee Vers les marches de Veglise 
ou elle se met a genoux en D. Elle 
joint les mains d’un gesie suppliant ). 


L’aine. — Justement, Jeanne repond aux Saints : « Je ne suis 
qu’une pauvre fille, j’ai appris a filer ma quenouille, a garder me* 
moutons Je suis une faible et pauvre chose ! II n’est pas possible que 
ce soil moi qui doive sauver la France !... Je ne sais ni chevaucher, 
ni faire la guerre... » 

Le jeune homme . — Et les Saints ne s’en vont pas ? 

L’aine. — Non, ils restent, ils insistent... Jeanne^ Jeanne ! H y a 
grande pitie au royaumc de France. Va, fille de France, Dieu com* 
mande 1 >. • 

Le jeune homme, — Alors ? 

L’aine. — Alors, Jeanne repond : « Cest bien... je partirai * » 

(Les Saints rentrent dans Vegiise. 
Lenlement Jeanne se leve et sort d& 
Vestrade par le chemin quelle a suivi 
a Ventree). 

(L’csirade reste vide un court ins~ 
iant puis , par F f rentrent par la dro'ite 
une dizaine de petites filles en cher - 
chant Jeanne et Vappelant : « Jean~ 
neite , Jeannette... Jeanne ...» 

parlie ! 

(Sur ces mots , par A , G, enirerrt 
d :s villageois qui se mettent a circu ~ 
ler sur Vestrade en discutant aVec de 
grar.dcs gestes). D’autres Voix de pirn 
cn plus fortes juqu’d former une 
grande rumeur. 

Jeanne est partie ! Jeanne est partie ! 

L’aine. — Tout le mondc sait la nouvelle, Jeanne est partie ! L«. 
village de Domremy est consterne, Jeanne la petite bergere, Pa quitte 
(Avec force). Ne pleurez pas, braves gens, si Jeanne est partie, cest 
pour sauver la France... Vous entendez ?... Pour sauver la France, 


H -t 










0 


Vaine. — Mais Jeanne est 


pour sauver la France ! 
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(.Lenlement les villageois , el pelites 
fiiles sorient en groupes par F et H , 
gcsiiculanl et causant ; on enlend 
encore : « Jeanne est partie... Sau~ 
cer la France ... ») 

Udine . — Et puis vous vous rappelez l’histoire ! D’abord Jeanne 
d’Arc s’arrete a Vaucouleurs chez le Capitaine de la place, le sire 
de Baudricourt. II faut quelle insiste de toules ses forces pendant des 
heures... Enhn, le Capitaine lui procure un cheval, un costume de 
jeune homme, comme ceux que portent les pages,^ et aussi quelques 
cavaliers pour l’accompagner. Puis elle se rend a Chinon. 

Le jeune homme. — Oui, je sais, elle marche en se cachant en 
evitant les villes fortifiees, et les bandes d’hommes armes. qui circu- 
lent partout, en abandonnant les routes, en passant les rivieres a gue. 

Uaine. — Elle va nuit et jour, sans souci de la fatigue. 

(Des grands garqons costumes en 
sold at du XV 0 siecle rangent rapide- 
ment deOant Peglise des sieges de hois. 
Un des sieges a un dossier plus haul 
que les aulres. Si on ne dispose que 
de meuhles trop modernes, il suffii 

de garnir un fauteuil d’une housse 
en papier ou en calicot hleu parseme 
de fleurs de lys en papier dorc. Les 
soldats se rangent ensuite sur les 

marches de Veglise. Ils y resieront 
immobiles jusqua la fin.de la scene). 

Udine. — C’est au chateau de Chinon que la petite Cour du Roi 
Charles VII s’est refugiee. Chinon est une jolie ville situee sur le 
bord de la Vienne. Cela ne ressemble pas du tout a la Lorraine, 
mais c’est toujours la France. Le chateau se trouve tout en haut 

d’une falaise. C’est un chateau severe avec de grosses tours, des 
ponts levis, des creneaux. Dans la grande salle du donjon se reu- 

nissent les courtisans. 
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(Par II, IF el F, entrenl une Iren- 
laine de dames et de Seigneurs qui 
se rangent comme indique et qui for 
meront une sorte de hale au moment 
de Ventree du Roi). 


Udine. — Voici les seigneurs et les dames de la Cour. 

(II en nomme quelques~uns d mesure quils entrent). Cclui <i rVnl 
le Comte de Vendome, celui-la, le gros, se nomme le Sin- ,|r I.« 
Tremoille. Et voici le brave Dunois, le terrible La Hire que !m nun 
mis craignent dans la bataille, le Sire de Gaucourt, le. Sire <!<• A.un 






























SOLDAT XV* SEl.GftiEua KV 


\oici une lisle de quefques chants qui peuvent etre appris 
par les enfants et trouver leur place dans le jeu. 

— « JEANNE EN CHANT ANT EST PAH, TIE POUR LA FRANCE * 
(Roland La Kutte, rue VIctorien-Sardou, Lyon.) 

— « LORSQUE TU T’ARRETERAS, OH! JEANNE DANS AUXER-* 
RE » (Alouette N° 115 — L’Or ante, 2, grande rue. La Mulatiere 
Lyon.) 

— Oratorio : « JEANNE AU BUCHER » (P. Claudel et A. Houreg- 
ger.) 

— « MARCHE LORRAINE. » 

— « EN PASSANT PAR LA LORRAINE. » 








































taailles, Gilles de Rais. ( Celui~ci avec une barbe ires noire). Puis 
apres un temps de silence , d'une Voix forte : Et maintenant... Le Roi ! 
(La Cour se range. Le Roi est Veiu comma les autres, il entre par H\ 
il se iient un peu Vouie). Voyez comme il est jeune et commc il a Fair 
feriste. 

(Si on en a les moyens, la musique 
peut jouer quelques mesures d’un air 
ancien pendant 1entree du Roi. La 
haie se disloque et les gens de la 
Cour se reunissent par groupes et 
causent entre eux. Le Roi s*assied sur 
le siege a dossier). 

L'ciinc. Ee Roi est dccourage. Tous les jours il -apprend une 
Bouvellc defnitr. Ecs Anglais sont a quelques dizaines de lieues. Ils 
ont niis le siege devunt Orleans. Si Orleans est prise, e’en est fait dej 
la France, il faut sauver Orleans. Mais le Roi n’a plus de troupes 
a envoycr au scroti rs de la ville... Il n’a plus d’argent pour payer ou 
pour cquiper les soldats... 

(Un homme entre , va Vers le Roi 
et lui parle. Le Roi fait signe d plu- 
sicurs couriisans qui viennent Ver§ 
lui. Tous font des gesies d'elonne- 
ment. L'etonnement gagne de groupe 
en groupe). 

Le jeune homme. Quelle est done la nouvelle etonnante que ce 
soldat vient d apportcr ? 

Lainc.' II <Iit qu tine jeune fille vient de se presenter a la poter- 
ne ct quelle drmnndc a purler au Roi. Il parait qu’elle arrive de 
Domremy en Em mine. Et incme elle se pretend envoyee par Dieu 
pour sauver lu France. 

(La discussion entre les couriisans 
semble tres animec. Les uns font des 
signes ; d'assentiment, les autres de de- 
negation) . 

L’aine. - Elusirum pnimi les conseillers du Roi, ne sont pas d’avis 
de recevoir la jeune fille. Mais Charles VII, la Hire, Dunois, Xain- 
tallies, Gilles dr Urns, rux, veulent qu’on l’entende. 

(La T remoille (un homme ires 
gros) saVance vers le Roi, et lui 
parle a Voreille. Les couriisans rient). 

Le jeune homme. I .1 < elui-la ? Qui est-ce ? 

L aine. . Ea I rrnioille. II dit au Roi que, puisque cette jeune 

fnle se pretend envoyrr par I )ieu, elle saura bien le reconnaitre entre 
tous. il n y a qu a la inrtlre a 1’epreuve, et ainsi on saura bien si 
elle est veritablernent une messagere du ciel. 

(Le Roi fail signe que « oui ». Il 
cede son siege : a la Tremoille et Va 
■ s ‘< r placer sur Vavant-dernier escabeau 
d gauche). 
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L’aine. — La Tremo'ille prend le trone du Roi qui se dissimule 
panni Ies courtisans. 

(Si on le peut , Jeanne entre a che- 
val et descend de cheval en J ei 
monte sur I’estrade par le grand es- 
caller . Si elie est a pied t elle entre 
directemenl de H. Elle est en cos¬ 
tume de jeime homme , cheVeux cou¬ 
pes en rond , maillot gris , tunique noi¬ 
re , epee. Elle est conduite par un 
couriisan qui la mene Vers La Tre- 
mo'ille. Elle le regarde et fait 
« Non « de la tele . Les courtisans 
qui suiveni la scene font « Oh / ») 

Name. — Jeanne d’Arc, bien que n’ayant jamais yu Charles VII, 
reconnait que ce n’est pas lui qui occupe le trone. Alors on renouvelle 
Tepreuve. 

(Le couriisan mene Jeanne Vers 
un autre couriisan — meme jeu 
Stupeur de la Cour ). 

Le jeune komme (Joyeux ). — Voyez... elle n’est toujours pas 
dupe I 

(On recommence le meme jeu. 
Mais Jeanne abandonnant son guide 
Va droit au Roi et met un genou 
en terre. Le Roi la releVe). 

Name. — D’elle-meme elle a reconnu le Roi. Elle lui dit : « C’est 
vous mon Seigneur, vous et pas un autre 0 » 

(Les courtisans font des gestes d’e~ 
tonnemenl. 11$ se separent , el en dis~ 
culani sortent par petits groupes . Le* 
soldats sortent aussi en emportant les 
sieges. Le Roi entraine Jeanne en 
causani aVec elle sur Vavant de l*es - 
trade. Jl $*est redresse et semble plus 
jcyeux ). 

L aine . — Et voici que Jeanne, restee avec le Roi, lui annonce 
qu'elle vient pour sauver son royaume, qu’elle delivrera, qu’elle libe- 
rera et qu avec 1 aide de Dieu, elle chassera les etrangers du sol 
frangais... Alors, peu a peu reprenant confiance en l’avenir, le Roi 
retrouve l’espoir. 

Et voyez ce que peuvent 1’espoir et la confiance. Le Roi parvient 
a lever une petite armee. II la confie a Jeanne qu’il nomine « Chef 
de guerre » un grade qui equivaut a celui de Colonel. Cette petite 
armee se met en marche pour dclivrer Orleans. 
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(Une cinquanlaine de vieillards, de 
femmes ei d’enfants enlreni par deux 
ou trois par A A* F et H et se di- 
rigent Vers I’Eglise). 


JLe jeune homme . — Ou sommes-nous maintenant ? 

L’aine. — Sur la Loire, dans Orleans. Cest le samedi 7 mai 1429. 
Depuis 7 mois la ville est assiegee par les Anglais, il y a 8 jours 
que Jeanne d’Arc est arrivee devant les murailles. En cet instant 
meme, elle est en train de livrer bataille a i’ennemi sous les remparta 
de la Cite. Tous ceux qui sont trop faibles pour porter les armes, Ws 
femmes, les vieillards, les enfants, sont venus prier devant la Cathe- 


drale. 

(.Pendant ces paroles , les enfants 
sont agenouilles sur les marches. 
L*harmonium fera entendre un chant 
sacre tres doux. Si on peut il serait 
preferable qu’un chant soil execute 
par le chceur. 


Vaine. — Et tout a coup... 

(Des soldals entrent de plusieurs 
cotes., en criant : « Vicloire / Vic - 
toire / $•) 


L'aine. — Orleans voit son cauchemar prendre fin ! Cest la joie 
dans la ville. 

La foule . — Noel ! Noel ! Jeanne nous a sauves ! Jeanne, Jeanne, 
la Lorraine, Noel I Noel ! 

Le jeune homme . — Mais pourquoi crie-t-on Noel I... 

L'aine. — Parce que c’est le cri qui, dans 1’ancienne France saluait 
tous les evenements heureux. Les mauvais jours, les tourments, sont 
oublies. C’est une grande victoire 1 Orleans est delivree !... Samedi 

(MouVement dans la foule massee 
en L. On entend encore quelques 
c ris « Noel ! » La foule se porte a 
droite et a gauche de leglise et for¬ 
me une haie. Arrivani par F des sol - 
f dais paraissent en cuirasse. Derriere 
'7 eux dent Jeanne , si possible a chcVal 
/ sinon a pied. Elle descend de cheOal 
' en M et monte a pied sur bestrode. 
A ce moment des pctitcs fillcs cm 
robes claires entrent par la gauche at 
font aulour de Jeanne une rondo 
joyeusc en chanlant (Organiser une 
danse locale). Jeanne en cthbrane 
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plusieurs. Derricre Jeanne vienneni 
d’autrcs cavaliers et des soldats a 
pied : ce sont Vendome, Dunois , la 
Hire , Gaucourt, Xaintrailles , Gilles 
de Rais, Vus au tableau precedent „ 

Crzs plus forts : Noel /... Deft- 
vrance, Noel puis un cri qui mon¬ 
te : Jeanne ! Jeanne ! Jeanne !) 

L aine. Ecoutez la clameur de la foule reconnaissante. 

(Les cloches sonnent , jeu d’har- 
monium, le cortege se dirige Vers 
Veglise). 

L aine. Jeanne a voulu aller tout de suite remercier Dieu de sa 
victoire. 

(Devant Veglise, le cortege s’arrete. 
Les lenlures s'ouvrent. Jeanne savan- 
ce seule Vers le porche de Veglise. 
Elle sarrete sur le seuil et se retour- 
ne face a. la foule. Elle leVe son 
etendard). 

L aine (ires large). — Jeanne en ce jour de triomphe a jure solen- 
neiiement de « oouter l’ennemi hors de la France. » 

(Jeanne et les Chevaliers entrent 
dans VEglise dont les tentures se fer¬ 
ment. Harmonium, les cloches conti- 
nuent a sonner. La foule se disperse). 

— Alors, entrames par cet exemple, dans tous les coins 
de la r ranee, des hommes se levent pour suivre Jeanne. Pour suivre 
Jeanne, les chevaliers quittent leur chateau, les labourers abandon- 
nent leur charrue... Pour suivre Jeanne, les forgerons laissent leur 
atelier, les menuisiers leurs etabli, et les ecoliers leurs livres. Pour 
suivre Jeanne, il arrive des hommes des montagnes d’Auvergne, des 
plaines de la Gironde. II en vient du Berry, du Dauphine, de la 
oavoie, du Languedoc... Le succes appelle le succes... Les victoires 
se succedent !... 

(T and is que VAine parle, des hom¬ 
mes Venant de partout montent sur 
Vesirade (ilineraires du plan). Ils 
Vont tons dans la meme direction, 
sans sarreter. II y a des chevaliers, 
des paysans avec des fourches ou des 
beches, des forgerons avec un mar- 
teau, les different corps de metiers , 
que Von peut Varier iant que Von 
Oeut, portant les outils de leurs pro¬ 
fessions (Les ecoliers un livre, les 
marchands une bourse). Name les 
nomme a leur passage. Quand on en 
sera aux Provinces, on formera un 
groupe avec des bannieres portant soii 
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les armoiries de la Province, soit 
si cest trop difictle, le nom de la 
Province inscrit sur la banniere. II 
faut que ce defile soit ires anime et 
ires bien regie, que des personnages 
arrioent en ayant traverse les rangs 
du public, Venant du fond du terrain, 
d’autres sorteni des coulisses. 

La musique peut jouer (ou le 
chaeur peui chanter) en sourdine une 
marche. Si on ne peut pas le regler 
ires correctement, il sera preferable 
de le supprimer . En ce cas, Vaine 
dira son iexte plus rapidement). 

L*dine. — Alors ce sont les victoires. Elies se succedent rapide¬ 
ment : Jargeau, le 12 juin 1429, Beaugency, cinq jours apres, le 
17 juin. Patay le 18 uin. 

( L’atne proclamera le nom des vic¬ 
toires en les detachant bien. Entre 
chaque nom on pourra fairc un appel 
de irompettes. La scene est vide). 

L aine. — L ennemi est toujours repousse. Jeanne d’Arc obeit 
ioujours a ses voix, elle lutte contre les avis opposes. Elle triomphe d.e 
tous les obstacles et emmene le Roi se faire sacrer a Reims... Et Ton 
poursuit la route sans s’arreter brisant toutes les resistances, Gien, 
Auxerre, I royes, Chalons-sur-Marne... Et au soil* du samedi 16 juil- 
let, cest Reims I... 

(.La foule rentre par toutes les en¬ 
trees, el se masse en O N 0\ on 
entend : Reims ! R.eims ! Pendant 
le iexte suivanl la foule se masse a 
droite et a. gauche de Veglise en de- 
gagear.i bien le porche. Si possible 
mettre un tapis rouge sur les marches 
deVant le porche de Veglise. Si on 
le peut , il faudrait que la teniure qui 
ferme ce porche et qui etait grisc 
jusquici, soit rapidement ramplaceu 
par une tenture pourpre, ( celle-ci 

peut eire fixee a sa place aVant le 
spectacle. On naura qua. la derouler 
au dernier moment). Des gens Voni 
accrocher a Veglise des bannieres ci 
oriflammes, soit blanches, soil blan¬ 
ches et bleues pour que la faqade soit 
decoree au moment ou le cortege sor - 
lira de Veglise). 

L'aine. — Reims, la ville traditionnelle du Sacre. C’cst In <jur 
Charles VII doit recevoir sur le front l’huite de la Saintc-Ampouk 
Si 1 on en croit la legende, cette ampoule a ete apportec du del p.u 
une colombe. Au lever du soleil les chevaliers de France rn hi am I 
cortege, out ete chercher la Sainte-Ampoule a l’cglisc Saint ICmy 
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Le jeunc homme . — C’est a quelle date ? _ i 

L’dne. — Le dimanche 17 juillet 1429. Le samedi 16, Jeanne, le 
Roi, les grands Seigneurs, l’armee ont fait leur entree dans Reims 
deiivree. Et la cereraonie du Sacre commence... La foule en attend 
la fin avec impatience, et soudain... 



(On Voit apparaiire de la gauche 
line douzaine de petiies filles habil- 
lees de blanc. Elies marcheni deux 
d deux et portent un arceau fleuri. 

Elies Oont se placer deOant Yeglise 
de fagon a former une Voute sous 
laquelie Jeanne passera. Grande son- 
nerie de fanfare. Cloches. Dans to 
foule des cris repeies : Les Ooila / 
Les ooila ! Le cortege saOance , sor- 
tant lentement de Veglise. En tele 
des herauls d’armes. Ils tiendronl dans 
la main une trompette dans laquelie 
ils souffleroni s’ils saoent jouer. Um 
ou deux notes seulement. Puis le Roi, 
couronne en tele , puis Jeanne aVec 
sa banniere , La Hire , etc... enfin dcs 
chcOalicrs ou dcs archers). 


Uatne. — Void lc cortege. (Au fur el d mesure qu’ils paraissent, 
il les nomme .) D’abord les herauts d’armes, puis les Seigneurs, et 
puis le Roi occompagne de Jeanne d Arc. Dcrriere eux les compa- 
gnons dc Jeanne, tous c.eux qui Pont suivic dans ses combats. Et 
puis d’autres seigneurs, cl dc* soldals. 

(La foule cric : Noel ... Noel /... 
Vice noire Roi Charles. Vice Jeanne 
la Lorraine. Pea d peu lc cri s’uni- 
fir cl on entend dislinclcment Jean' 
He... Jeanne.... Jeanne. 
























L’ain 


Pendant ce temps, le cortege de& 
cfpd lentement les marches devant 
l eg Use. Fes herauis d’armes se ran •« 
gent a gauche, les soldats a droite, de 
facon a ne laisser devant le porche 
que le Roi et Jeanne. Celle~ci bien 
. „ , degagee, tieni sa bannicre). 

...=3:\riTpiT'£i tf r e ”' “ b, “ iire ' v ~ 

Le jeunc hommc. — Mai* oui... Elle a dit au Roi : « Sire elle a 
ete a ia peine, .1 est bien juste qu’elle soil a l’honneur. » 

(A ce moment un homme habille 
ert paysan, un baluchon au bout d’un 
baton, traverse toute la scene et Va 
vers le groupe, JeOant I’eglise. II mar- 
clie lourdement. Ses vetemenls sont 
. . tout couVeris de poussiere ). 

convex* ^SeTfl^ritTfafeIf thTjr J? itP* 

{Jacques arrive devant le group*. 
Jeanne quand elle le voit fait un 
geste de joie et descend Vers lui (un- 
sotdai' dent la banniere). Ceci doit 
etre joue tres naturellement. C’est 
ime petite fille qui va embrasser son 
fere. Puis elle lui prend la main et 
/e v conduit au Roi Jacques s incline 
Ires bas et lui donne Vaccolade, puts 
pendant le texte suivant ils ont Vair 
A , de parler ensemble). 

i. azne. — Jeanne presente son pere au Roi. Et celui-ci anres avoir 
descendant 11 ' 3 ?“ !} ra j; , lui accorde la noblesse pou’r lui et ses 

perpetuite exempt! J’i* 3re qua K v| l!age de Domremy sera a 

la France Mail voic7nn ft Hr 3 T don “ une pareille he ' roine * 

lance... rviais voici que 1 heure du sacre est passee... 

(Fanfares de trompettes. Cloches, 
ou harmonium. Le cortege quitte I’es- 
trade par i escalier sitae en face du 
public et sort par F. 

La foule suit en emportani les de- 
corat,ons de I’eglise et le lapis rou»,. 
j , P esirade resie vide). 

r ‘ 7 r; stee gssjsssxjsz to 

. . k Ie veut P- • C’est que l’enneminW p:;%omplej! 










ment chasse. II occupe encore Paris, et aussi TIle-de-France, la 
Normandie, la Picardie. Toute la France espere... Et a cause de 
celte esperance, Jeanne reste... Alors la guerre recommence... devant 
Pans, un dur combat ou Jeanne est blessee. Et puis des semaines 
passent... Silence... Et c’est encore une victoire : a Saint-Pierre-le- 
Moutier... Et puis de nouveau plus rien pendant des semaines... Alors 
c’est 1 inquietude. Dans tout le royaume, sur les places, sur les mar¬ 
ches, dans les maisons, par les routes, les gens se questionnent, s’inter- 
rogent. 

Et a Domremy c’est l’angoisse... Bien plus terrible qu’ailleurs natu- 
rellement. Le village ne sait rien ! 

Cette annec les petites lilies ne dansent pas leur farandole habituelle 

(Aux mots « des semaines pas- 
sent », des femmes sont entrees par 
groupes, parlant has enlre elles. Quel - 
ques hommes paraissent aussi sur 
Uestrade , puis les enfants de Domre¬ 
my en costumes du debut. Ils circu- 
lent en petits groupes). 

# (Un homme Vetu en colpolteur 
vient en A Vers un groupe. On en- 
tend « Des nouvelles , des nouVel- 
les ». On entoure Uhomme qui parle 
avec des gestes au milieu d*un vaste 
demi-cercle, face au public). 

L*aine. — Hclas... void de mauvaises nouvelles ! Devant Com- 
piegne, le 23 mai 1430, Jeanne en effectuant une sortie a cte faitc 
prisonniere par les Bourguignons. Et ceux-ci pour quelques milliers 
d ecus d or 1 ont vendue aux Anglais... Jeanne est prisonniere... 

(La foule se disperse en ious sens, 
mais reste sur Uestrade , formant de 
peiits groupes silencieux). 

L atne. Et maintenant, enfants de notre village, revenez tous ici, 
et ecoutez-moi bien. II faut que vous sachiez exactement ce qui s’est 
passe. 

Et vous aussi, parents ct amis de ccs enfants, pretez l’oreille... 

(O/i fail monter sur Uestrade tous 
les acleurs qui se rangent sur demi - 
cercle , tandh que Uainc et le jeune 
homme sc placent au milieu de Ues¬ 
trade, face au public. 

Quand ce rnouOemenl est termine, 
Uainc reprend la parole). 

Ecoutez bien !... Done Jeanne est prisonniere depuis un an dans 
le chateau de Rouen. Vous pensoz bien qu’il n’a pas etc difficile de 

trouver un moyen de se debarrawr dr . . r<* enfant. On lui fait un 

proces et elle est condamnce. Mais la rondamner n’est pas suffisant. 

II faut aller plus loin. II nc doit rien re.slei d'ellc. Vous entendez 7 
R:en... rien... Et c’est pour <;a que cctte petite bergere de 19 ans sera 

brulee vivante... (Un temps)... Jeanne arrive dans une carriole sur 

!a place du Marche de Rouen. 

On la porte sur le tas de bois et de fagots qui a etc prepare (Un 
temps)... On l’attache a un poteau. 
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au bois Chesnu... bilence.. 
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Le jeune homme (fortement). — Mais il n’y a done eu personne 
pour aller a son secours }... 

L ame. — Non ! Personne... Sauf un moine. Et il lui faut deja 
un beau courage au milieu de tous ces gens hostiles. Saisi de pitie, 
£ lui tend une croix sur laqueUe elle pose ses levies... (Un temps.) 
Et puis le bourreau met le feu aux fagots. Du bois sec 5 a brule vite ! 
Dne grande flamme monte. (Un temps). Alors Jeanne crie, Jesus I 
Jesus .... bix fois ce nom se fait entendre... Puis e’est un- immense 
touibillon de feu et de fumee et... enfin... Jeanne la Eorraine, incli- 
nant la tete, rend a Dieu son dernier soupir. (Un temps)... Cela se 
passait a Rouen, sur la place du Marche, le 30 mai 1431. Et cette 
rois le sacrifice total est consomme. Alin qu’il ne reste plus rien de 
Jeanne, du milieu du grand pont de pierre, les Amglais ont fait jeter 
dans la Oeine les quelques cendres qui restaient du bucher... 

Le jeune homme. Mais Monsieur, de Jeanne il nous reste quel- 
que chose : quelque chose de plus precieux qu’une relique. Il nous 
reste son souvenir, il nous reste son cxemple. Un souvenir e’est une 
chose vivante que Ton porte dans son cceur... Un exemple, e'est une 
chose vivante que l’on a devant les yeux... Pour nous, les jeunes, 
c est cela Jeanne d Arc... le triomphe de la foi, de la jeunesse, de la 
volonte... 

L'ame. — Cest aussi la preuve que 1’amour de la Patrie peut 
nous faire triompher de bien des obstacles. 

Le jeune homme. L amour de Ja Patrie... le meme dans tous 
les temps. Celui de Jeanne d’Arc en 1431 et cinq siecles plus tard, 
dans des circonstances aussi tragiques, lamour du Marechal pour la 
r ranee... 

L aine (aux enfants). — Pourvu que chacun de vous (se retour - 
nani oers le public). Pourvu que chacun de nous comprenne le sacri¬ 
fice de Jeanne, comprenne l'exemple du Marechal... Pourvu qu’il les 
unite de son mieux... Pour la France. Vive la France !... 

(Il est possible de faire chanter a 
ce moment, par acteurs et spectateurs 
unis, le dernier couplet de la « Mar¬ 
seillaise » ‘ 

« Amour sacre de la Patrie », 
pendant que , lentement , les couleurs 
descendront du mat. Chacun saluera, 
tele nue , de sa place. 


Edition du Ministere de l’lnformation. 
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